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CE QUE NOUS APPREND L’HISTOIRE
LIBERAUX ET CONSERVATEURS

Les conservateurs, qui ont gagne 
|PS élections fédérales, l’été dernier, 
en déchaînant les préjugés populaires, 
en exploitant contre le gouvernement 
King la crise économique dont le C’a 
nada souffrait comme tous les pay; 
é:» monde, en semant partout et à plei 
„es bouches les promesses les plus in­
sensées qui, malheureusement, on 
donné le change aux électeurs, veu 
lent recourir aux mêmes tactique, 
pour combattre et vaincre le gouver­
nement libéral de la province de Qué­
bec.

Mais les conservateurs comptent 
sans le bon sens du peuple qui com­
prend qu’il a été trompé pur eux et 
qui en souffre.

D’ailleurs, l’histoire nous apprend 
que ce n’est pas la première fois qui 
l’électorat canadien regrette d’avoir 
donné sa confiance au parti conserva­
teur. Ce qui arrive sous le gouverne­
ment Bennett rendra les électeur: 
plus prudents que jamais. Avant di 
sc laisser entraîner par les argiunents 
perfides îles ennemis du gouvernement 
Taschereau, ils feront une comparai­
son sui q’impose entre les régimes 
conservateurs et les régimes libéraux.

Qui a oublié que le gouvernement 
do sir Wilfrid Laurier avait procuré 
au Canada quinze années de prospéri­
té quand il fut renversé par les con­
servateurs qui gagnèrent les élections 
de LUI en dénonçant la politique ta­
rifaire des libéraux et le projet d’uni 
marine canadienne. Or, le gouverne­
ment Borden était à peine au pou voit 
qu’il proposait de voter une contri­
bution de $35,000,000 à la marine an­
glaise. Quant au tarif douanier, il n’y 
lit aucune retouche importante et il 
priva l’agriculture canadienne des a­
vantages qu’elle aurait retirés du 
traité de réciprocité préparé par le 
gouvernement Laurier. Sous le regi­
me Borden, les affaires du pays ne 
tardèrent pas à péricliter. Dès 1913, 
une crise sévissait pur tout le Cana­
da, crise admise dans le discours du 
trône qui ouvrit la session de 1913. IjC 
peuple canadien déplora bien vite 
d'avoir retiré sa continuée aux libe­
raux pour la donner aux conserva­
teurs Ceux-ci, une fois au pouvois, po- 
fèrent des actes diamétralement op­
posés à leur programme électoral, et 
jetèrent le pays dans la détresse, a­
près les quinze ans de prospérité du 
régime libéral.

En 1921, le parti libéral revint au 
pouvoir. IjC gouvernement King trou­
va alors les affaires de l’Etat dans 
une situation pitoyable. 11 travailla 
avec succès à leur restauration. l/cs 
chemins de fer nationaux lurent réor­
ganisés, la dette publique fut dimi­
nuée, les revenus augmentèrent, les 
impôts furent almissés, le commerce 
canadien prit nue importance plus 
grande que jamais, l’autonomie nu- 
tiomric fut développée et sobdibee. 
Quand le malaise économique univer 
sel survint en 1930, le Canada y lit 
face vaillamment et fut — c’est un 
tait aujourd’hui reconnu de tous, 
même des conservateurs — le pays le 
moins affecté par la crise.

•Mais, les conservateurs se firent les 
violents dénonciateurs de la politi­
que libérale à qui, sans sincérité et 
sans raisons, ils attribuèrent la res­
ponsabilité de la dépression qui se 
taisait sentir ici comme partout ail­
leurs. Ils promirent solennellement de 
faire dispumître la crise économique 
aussitôt qu’ils auraient le pouvoir en 
mains. Aux ouvriers ils jurèrent qu il 
a’v aurait plus de chômage; aux a­
griculteurs ils assurèrent qu’ils ven­
draient leurs produits plus cher et 
jouiraient d’une prospérité inouïe. Le 
peuple, comme en 19T1, lâcha la proie 
pour l’ombre, et se laissa éblouir par 
la critique et surtout les promesses 
séduisantes des conservateurs.

Et, aujourd'hui, que se passe-t-il ? 
11 y a neuf mois que les tories gouver­
nent à Ottawa, et le chômage augmen­
te. et la classe ouvrière est plus a
plaindre qu’auparavant, et les indus­
tries diminuent leur production, et 
1rs cultivateurs vendent leurs pr<>-

toute la sollicitude du gouveriieinei t
Pendant que les conservateurs, 

comme dans le passé, manquent à 
leurs promesses électorales à Ottawa, 
le gouvernement Paseliertan, suivant, 
i Quebec, l’exemple de ses devanciers 
libéraux, rend de plus en p us ac-eélé- 
ée notre marche en avant, ne se con- 

lCuIc pas de remplir son programme 
soumis au peuple â chaque élection 
générale, non seulement réalise tous 
ses engagements, mais va même au- 
delà.

Le peuple, averti par ce qui se pas­
se à Ottawa et par ce qu’il voit dans 
notre politique provinciale, est sur 
ses gardes. 11 ne se laissera assuré­
ment pas tromper de nouveau par les 
conservateurs qui, demain, essaye­
ront de renverser le gouvernement 
Taschereau et de prendre su place en 
promettant encore une fois plus de 
beurre que de pain aux électeurs 
qu'ils ont réussi à berner au mois de 
juillet dernier et que cette dernière 
expérience a rendus précautionneux..

JEP

A TRAVERS
LES DISCOURS

PRONONCES A IA CHAMBRE 
DES COMMUNES

..Nous détachons ce qui suit d'un 
discours prononcé à la Chambre des 
députés, le 1-1 avril dernier, par M. 
W.-A. Hall, député de Bruce-Sud:

U

duits 50% et mémo 100% meilleur
marché qu’en 1930.

Pendant ce tcmps-lù, lu province de 
Québec, administrée par les libéraux 
depuis trente-trois ans, a pris un élan 
vigoureux dans lu voie du progrès: 
lotre situation financière est prospè­
re; notre province est lu seule dont 
les exercices financiers annuels enre­
gistrent un excédent ; nos revenus 
s’accroissent; nos impôts, judicieuse 
ment ropartis, ne sont onéreux pou 
personne; nos ressources naturelle.-, 
nos pouvoirs hydrauliques su'd GX 
ploités d’uno manière active et pru 
<bnt; l’agriculture et la colonisation 
sont généreusement aidées; notre le­
gislation socialo contribue au bn-n 
êtro de tous et sert d’exemple aux au 
très provinces; la voirie, l'instruction 
publique, la santé publique reçoivent

LA PETITE ECOLE ”
(Ecrit pour L’AVENIR DU NORD)

Il faut se rappeler que le premier 
ministre a une majorité docile envers 
laquelle il sc montrera aussi loyal 
qu'envers lui-même. Il sera toujours 
fidèle aux classes privilégiées qui, dût 
le monde périr, se gorgent du snug de 
la nation. Les rapides décisions pri­
ses par le premier ministre depuis son 
arrivée au pouvoir, dans certaines af­
faires, ont donné lieu à cette excla­
mation: laissez Bennett agir, il ob­
tient îles résultats. Depuis son arrivée 
au pouvoir il a eu, autant de latitude 
pour agir que Mussolini, mais qu a-t- 
il fuit/ Bermettez-moi d'énumérer 
quelques-uns de ses exploits.

1. 1| a relevé les droits sur nos im­
portât unis de la Grande Bretagne au 
point que c'est pour ainsi dire une 
interdiction d’importer; dans le cas 
des étoffes de laine, il les a relevés de 
22'/o p. 100 à 90 p. 100.

2. la- chômage a presque doublé de­
puis qu'il est au pouvoir.

3. Il a enrayé nos échanges avec la
Nouvelle-Zélande.

H s’est mis à dos le public ache­
teur de la Grande-Bretagne par ses 
discours là-bas sur les marchés dont 

I voulait faire la conquête.
5. Il a enrayé les ipqiortalioiis et a 

diminué pur là les exportations, ré­
duisant notre coin....... à son état
d’avant-gnorrb.

0. il a accru les trais de transport 
,n n’autorisant les chargements que 
dans mie seule direction.

7. 11 a diminué le prix des produits 
agricoles de 20 à 40 p. 100, mais il u 
maintenu les prix de fabrication a 
leur HJJiMou niveau.

8. Il a diminué le prix des terres en 
diminuant le prix des produits de la
ferme. .

9. Il a diminué lu production indus­
trielle du Canada.

Kl. 11 a diminué les revenus natio­
naux.

U. 1,1 a abaissé le niveau moral de 
la population en faisant des promes­
ses aux électeurs pour obtenir leur 
appui.

12. Il a empêché le commerce avec 
b, Russie, privant ainsi les ouvriers 
canadiens de beaucoup d’ouvrage.

Tandis que le premier ministre u- 
gissait ainsi, les agriculteurs <j>‘ 
l'Ouest oui parlé sécession, au beu de 
protester contre la loi qui permet aux 
fabricants de piller le public eu ne 
baissant pas leurs prix proportionnel­
lement aux prix des produits agrico­
les De toute évidence, les promesses 
Cuites semblent avoir stabilisé les prix 
.les articles ouvrés. Pourquoi ne pus 
stabiliser de même le prix des pro­
duits agricoles, du lde surtout ? .Si e 
Gouvernement permet aux lubricants 
Je maintenir les prix à leur bénéfice 
et au détriment des consomma leurs, 
,| doit aussi, cil toute justice, assurer 
des prix également équitables aux cul­
tivateurs. C’est 1» trésorerie qu. de­
vra payer toute subvention, et il taut 
reconnaître que les subventions répu­
gnent nu pays, mais la nation peu. 
absorber u’importe quelle dose de cet­
te médecine mélangée à sa nourriture, 
c’est-à-dire si la chose s’ajoute au 
eoût de la vie. Le premier ministre 
devrait traiter toutes les classes de 
lu mémo façon.

Connaissez-vous la modeste et jo­
lie revue qui porte ce nom, "La Peti­
te Ecole”, et qui est l’organe de l’As­
sociation des écoles rurales de la pro­
vince de Québec? Elle parait déjà 
depuis trois ou quatre ans, sous la di­
rection de Mme Marie-A u rore Letour­
neau, une ancienne institutrice, qui 
signe ses articles du pseudonyme de 
Véronique. Au début de cette année 
scolaire 1939-1931, Albert Ferlnnd, le 
poète-artiste, lui a buriné pour su pa­
ge de couverture une illustration, in­
génieuse et délicate, qui nous présen­
te une maison d’école de rang, avec 
des entants qui s’y rendent, cepen­
dant que, sous les mots justice et cha­
rité, nous lisons au limit, en exergue, 
cette sentence du livre des Proverbes: 
"I/O frère aidé de son frère est com­
me une ville forte.” Chaque livraison 
couvre trente-deux pages, lai matière 
à lire est très variée, vivante et des 
plus intéressantes. Madame la direc­
trice m’a fait l’honneur et l’uvnutii- 
ge de m’adresser récemment à peu 
près toute la collection des livraisons 
parues jusqu’à date, .l’ai lu d’abord 
hâtivement, ainsi que font les gens 
pressés, et je me suis tout do suite 
promis que j’en parlerais quelque 
part. Je viens de relire plus posément 
à l’intention de mes lecteurs de l’A­
venir du Nord, et je me demande Pom­
ment je pourrais cil parler d’une fa­
çon qui ne soit pus trop incomplète. 
C’est bien impossible, .le ne puis en 
vérité, en ces courtes lignes, que si­
gnaler la jolie revue et la recomman­
der à ceux qui me font l’honneur dî­
me lire. Elle sera révélatrice pour 
plusieurs et certainement utile à tout 
le monde.

La petite école! C'est une manière 
de dire, car il n'y a jamais rien de 
petit quand il s'agit de l’école. C'est 
toujours une grande chose que ce 
loyer de formation, d'instruction et 
d’éducation, qu’est l’école, même la 
plus Immlde et la plus modeste. Mais, 
il faut s’entendre et le terme est ad­
mis qui désigne ainsi I école de rang 
ou l’école rurale. C’est, dit-on, la pe­
tite école. Je m’incline sans plus de­
vant l’usage.

11 importe davantage de voir quel 
est le but que se proposent d’attein­
dre, par cette publication, Madame la 
directrice et ses collaborateurs. Le 
voici tel que je le trouve exposé dans 
la livraison de septembre 1930 de la 
î«vue elle-même. "La Petite Ecole” 
teal être un lieu, qui unisse d’esprit 
et de coeur les éducateurs eiiiindicns- 
flançais, au moins ceux de l'enseigne­
ment. primaire; un foyer, d’où rayon­
nent la lumière et lu chaleur pour les 
maîtres et maîtresses d’école; un
entre, où convergent les bonnes vo­

lontés des uns et des autres pour le 
milieu des intérêts communs; un

organe, qui obtiendra, espérons-lo, un 
ieJresseinent équitable 3*-- boiiorai- 
ies trop mesquins accordés jusqu’ici 
aux instituteurs et institut liées; un 
semeur d’idées, qui fera sur ce sujet 
l'éducation du peuple et qui arrivera, 
on est en droit d’y compter, à doter 
,Vune maison à elles les institutrices 
vieillies, condamnées trop souvent à 
n’avoir aucun gîte où passer leurs 
vieux jours.

A venir jusqu’à il n'y a pas long­
temps, les pouvoirs publics, dans no­
tre province, ne se préoccupaient 
guère des choses de 1 instruction et 
de l'éducation de la jeunesse. Ou s’en 
remettrait à l'initiative privée, au 
zèle et au dévoilement de nos diver­
ses communautés, à des commissions 
scolaires qui tâchaient à ce que cela 
coûte le moins cher possible. Et ce­
pendant, en dehors inclue des insti­
tuts et congrégations, chez nos vieux 
maîtres et maîtresses d’école laïques, 
que de dévouements et que de géné­
reux sacrifices sc sont affirmés! Sti­
mulés et encouragés par nos incompa­
rables curés, qui s'ignoraient eux-mê­
mes le plus souvent, les bons institu­
teurs et les bonnes institutrices ne 
nous ont pas manqué. C’est plutôt 
nous, j'entends la masse, qui leur 
manquions!

Heureusement, sous la pression des 
circonstances, cette façon de voir et 
ei’tte manière d’agir sont eu voie de 
se modifier pour le mieux. J ’en Jiour- 
rais énuméi’cr plus d’un signe ou plus 
l'une preuve. Celle-ci me suffira qui 
(distale que les autorités provincia­
les de Québec et municipales de Mont­
réal patronnent et sustentent d’allo­
cations substantielles cette revue, di­
t,- "Lu Petite Ecolo”, dont je parle. 
Ijc secrétaire de la province, M. Du- 
\id, et le président de la commission 
scolaire de Montréal, M. Doré, pour 
avoir si bien compris i'utilité et l'im­
portance de "La Petite Ecole”, ont 
droit aux félicitations les plus sincè­
res et les plus chaleureuses.

IIxi publie en général devrait suivre 
l'exemple venu de haut. Pourquoi

chacune de nos familles, au moins de 
nos familles à l'aise, ne s’nboniieruit- 
elle pas à celte revue? On ferait sû­
rement oeuvre nationale, car rien n’in­
téresse davantage la nation ou lu ra­
ce que la question d’instruction et 
d’éducation de la jeunesse. On ferait 
en plus oeuvre profitable à soi-même 
à bien des égards. L'abonnement ne 
coûte qu’une piastre par année. On 
s’adresse à Madame la directrice, 
1713, rue P..l ibellais, à Montréal.

.1 'ai ilit et je répète que la matière 
à lire de ‘‘Lu Petite Ecole” est très 
variée, vivante et des plus intéressan­
tes. Ix>s emprunts et citations qu’on 
utilise sont heureusement choisis. 
Certains articles faits spécialement 
pour la revue — ceux par exemple de 
M. le professeur Courteau, de Vulley- 
lie'd, et ceux de Véronique elle-même 
(la directrice) — sont tout à fait re­
marquables et de belle venue. Ce ne 
ont pas sans doute des études de 

grandes revues savantes, comme le 
sont celles des revues universitaires. 
Le ton, le style et la manière en sont 
lient-être davantage adaptés aux be­
soins de la cause et à la classe ordi­
naire des lecteurs de nos bonnes fa­
milles.

A la suite des représentants les 
plus autorisés de l'Eglise et des pou­
voirs publies — de M. le surintendant 
de l’instruction publique entre autres 
— je me fuis un plaisir et un honneur 
de recommander "La Petite Ecole”, 
sa directrice et son oeuvre, de si 
haute portée, à l’attention et à la 
bienveillance de tous ceux qui sui­
vent ici mes modestes articles et veu­
lent bien m'accorder quelque confian­
ce.

LA QUESTION AGRICOLE
A LA CHAMBRE DES DEPUTES

DISCOURS DE M. L.-E. PARENT, DEPUTE DE TERREBONNE

Un grand débat a eu lieu à la Monsieur le président, y a-t-il duns
Chambre des communes sur la situa­
tion agricole du Canada. Un grand 
nombre de députés y ont pris part.

ces paroles un seul mot pour les cul 
tivateursî Non. Le premier acte du 
Gouvernement a été un faveur des 
manufacturiers et des industriels. Je

Les libéraux et les progressistes ont ne suis pas opposé à ce que le Gou- 
appelé aux conservateurs leurs pro- veriiement accorde une certaine at-

messes qu’ils ne tiennent pas et ont tention à ces groupes importants de
..j l’industrie, mais je déclare que l’a-otumé le gouvernement Bennett d'é . . .

, gnculture doit avoir priorité. lx;s
i.oncer son programme en vue de re- ^ ,iuraient pu recevoir
ever l’agriculture au Canada. simultanément l’attention du Gouver-

L’hoiiorable M. Weir, ministre de nement. Je vais citer également les 
'agriculture, u clos ce débat par un paroles d’un autre ministre qui pa-
liscours où il u surtout défendu les ' rfi8sait bie!i P°liticlue

, . . , Gouvernement actuel. Ces paroles e-
bonnes intentions du gouvernement prononcéwj par l'honorable mi­
mais où il il’a pas émis le moindre ' nistre des Postes (M. Sauvé) le 23 
programme pour l’avenir. mars, à une assemblée de l’ossoein-

M. L.-E. Purent, député de Terre- tion des dames conservatrices de lu
bonne, a prononcé sur cette importan­
te question de l‘agriculture, un dis­
cours dont nous trouvons le texte 
dans le Hausard.

Nos lecteurs seront intéressés d’en 
prendre connaissance. Ce discours 
commencé le 28 avril, fut interrompu 
par l'ajournement de la Chambre et 
suivant les ordres du jour, n’a pu ê­
tre repris et terminé que le 5 mai:

L’abbé Elie-J. AUCLAIR

M. DAVID 
A LA JEUNESSE

Il y a quelques temps, l’honora­
ble M. Atliiinuse David, secrétaire de 
la province de Québec, adressait à la 
jeunesse un appel à la confiance, à 
l'énergie, à l’action et à la persévé­
rance. Cet appel, si sincère, si patrio­
tique, mérite d’être souligné, d’être 
porté à l’attention de tous nos jeunes 
gens qui travaillent aujourd’hui à Se 
préparer un avenir.

Voici donc les éloquentes paroles 
tlu secrétaire de la province:

‘‘Faire appel à la confiance et à 
l'optimisme est un geste toujours op­
portun. Il réveille l'enthousiasme, in­
cite à l'effort, rappelle à l’action.

"Lancer cet appel en ee moment 
est à vrai dire exprimer lin sentiment 
qui se développe «le plus eu plus chez 
lions. En effet, notre population prend 
conscience depuis quelque temps que 
le retour espéré à lu prospérité mar­
quera, avec 1931, lu fin de cette dé­
pression économique qui a paralysé 
tant d'énergies depuis quelques an­
nées.

"Aussi, sommes-nous heureux de 
nous associer à ee témoignage de con­
tinuée que l'on veut exprimer à notre 
population eu tournant les yeux, pour 
notre part, vers lu jeunesse de lu pro­
vince qui, avec, le début de ce nou­
veau cycle de progrès, nous dévoile 
l’arrière-garde de ses énergies.

"Jeunes boulines de la Province, 
chez qui trente années d’éducation 
physique et morale ont créé l'impé­
rieux devoir de l’action, souvenez- 
vous des leçons du passé et sachez ne 
pas démériter des quatres siècles de
progrès qui vous précèdent sur cette

M. L.-E. PARENT (Terrebonne) 
(Texte): Monsieur le président, j’ai 
écouté avec beaucoup d’attention cet­
te discussion sur l’agriculture. J’ai 
remarqué que les discours ont surtout 
porté sur la situation qui existe dans 
l’Ouest du pays, sur le prix de vente 
du blé et la situation financière d’un 
grand nombre d’agriculteurs de 
l'Ouest. 11 n’y a pus que dans 
l'Ouest où il y a des cultivateurs et 
où la culture souffre de la situation 
qui existe, actuellement au pays. 
J’ai l’honneur de représenter uu com­
té où il y a un groupe très important 
de cultivateurs, où il y a aussi des 
industriels, des manufacturiers et des 
commerçants, et c’est en leur nom 
que je veux signaler à eette Chambre 
ee que pensent les cultivateurs du 
comté de Terrebonne île la situation 
actuelle de l’agriculture. Ix>s cultiva­
teurs de mou comté souffrent comme 
tous les cultivateurs du pays de la 
mévente do leurs produits et des 
prix très réduits qu’ils obtiennent sur 
les marchés. Dans ce domaine, les 
membres du gouvernement actuel ont, 
en maintes et maintes occasions, fait 
des promesses ail cours de la dernière 
campagne électorale. Beaucoup de 
promesses, mais rien n ’a encore été 
accompli. Je vais citer, entre autres, 
les promesses faites par l'honorable 
premier ministre (M. Bennett) et rap­
portées par l’Ottawa Journal du 2 
juillet 1930:

J ’affirme ici que si je suis élu, 
le 28 juillet, mon premier devoir 
sera de veiller à ee que le Cana­
da appuie de toutes ses forces 
l'agriculture. Je me croirais in­
digne de. diriger les destinées du 
pays si je ne faisais pas celu.
En parlant à Québec, d’après le 

Citizen d'Ottawa du 14 juillet, ii di­
sait :

Je lie veux juis des places et du 
pouvoir au prix de promesses 
violées.
Eli bien, je me demande ce qu’a 

fait le gouvernement conservateur 
pour 1'agriculture? Je ne vois aucune 
mesure qui ait été proposée en cette 
Chambre ni à la session du mois de 
septembre dernier ni à la session ac­
tuelle, do nature à améliorer la situa­
tion de l’agriculture. Dans les décla­
rations faites par des nntint-ro* du 
gouvernement actuel, je no trouve

villo de Montréal...
(A onze heures la séance est levée, 

sans la formalité d’une mise aux voix, 
selon lo Règlement).

Le 5 mai, AI. L.-E. Purent continua 
ainsi son discours.

terre de civilisation française.
Snobez vous rappeler les sacrifi­

ces de ceux qui vous ont donné le 
meilleur d’eux-mêmes pour vous as­
surer une préparation plus complète 
que la leur.

Sachez faire honneur aux engage­
ments de vos aînés envers l’avenir 
et pour cela inspirez-vous des ensei­
gnements et évoquez l’exemple de 
ceux dont le souvenir vous porte à 
l’action 1

lounes hommes de la Province 
qui avez eu l’avantage de lu spé­
cialisation éducationnelle et qui for­
mez aujourd’hui une élite, soyez des 
caractères, soyez des volontés!

"Soyez unis! Mesurez et vos for­
ces et vos moyens ! Si vous devez fai­
re peu, faites bien ! Si vous devez fai­
re beaucoup, faites grand et sincère!

"Que ceux qui possèdent des qua­
lités de chefs prennent les initiatives! 
Que les autres se groupent autour 
des premiers pour les seconder! Rap­
pelez-vous, les uns et les autres, qu’il 
n’y n d’égal à la grandeur du com­
mandement que le courage et la per­
sévérance de la mise en oeuvre!”

rien concernant l’agriculture. Qu’il
nie soit permis de citer certains pas- 
agos d’un discours prononcé par 
’honorable ministre de la Murine (M. 

Diirnnleuu) et rapporté dans le jour­
nal La Presse du 23 février. Dans ce 
discours prononcé devant l’Associa­
tion des dames conservatrices de 
Montréal, l’honorable ministre parla 
longuement des promesses faites par 
l’honorable M. Bennett lors do son 
avènement au pouvoir et de la maniè­
re dont il les avait tenues, puis il a- 
joiita :

Le relèvement des droits sur 
environ 200 articles de marchan­
dises envahissant notre marché 
local au détriment du manufac­
turier et de Ungricultcnr cana­
dien, a etc rempli à la lettre du­
rant cette session d’urgence. Quel 
en a été le résultat? Los établis­
sements manufacturiers de Québec, 
pour ne parler que de ceux-là, 
entreprennent dos développe­
ments pour des millions de dollar.,. 
On ouvre un marché de $32,000,­
000 aux fabricants de coton; de 
$42,600,000 pour les lainages et 
do $13,000,000 pour les soieries.

Monsieur le président, continuant 
mon discours sur la motion do l’hono­
rable député de Lisgar (M. Brown), 
au sujet des conditions de l’agricultu­
re uu pays, je vous ferai remarquer 
que les orateurs qui m’ont précédé 
ont presque tous fait un exposé des 
conditions qui existaient dans l’Ouest 
canadien. .l’ai dit au début de mes 
remarques, l’autre jour, que l’indus­
trie agricole est iuqiortaiitc dans cer­
tains comtés des autres provinces, 
notamment dans l’Ontario et le Qué­
bec, et qu’elle réclame l’attention du 
présent Gouvernement qui semble, uu 
contraire, considérer l’agriculture 
comme quantité négligeable. Mon af­
firmation a été provoquée par le si­
lence des honorables membres de la 
droite et leur refus de faire devant 
cette Chambre une exposé de la poli­
tique agricole que le Gouvernement 
prétend suivre, ce que nous, de ce cô­
té-ci de la Chambre, avons le droit de 
connaître et de savoir pour les be­
soins de la discussion. Mais l’opposi­
tion et le peuple du Canada attendent 
en vain une déclaration du très hono­
rable premier ministre (M. Bennett) 
à ce sujet.

Monsieur lu président, il est alors 
loisible de faire des conjectures et ae 
former une opinion d’après la teneur 
des discours prononcés en public par 
certains membres du cabinet, depuis 
que les conservateurs ont pris les rê­
nes de l’administration. Cela nous 
donne le droit et nous fournit l’occa­
sion de critiquer l’attitude du Gou­
vernement actuel dans le but de lui 
faire rompre sou silence et de provo­
quer la déclaration formelle attendue 
avec anxiété par le peuple canadien.

A l’appui de ce que je dis, j’ai dé­
jà signifié à l’attention de cette 
Chambre le fait que certains honora­
bles ministres représentant des com­
tés agricoles n’ont jamais mentionné, 
dims leurs discours, une seule mesu­
re ayant trait au bien-être des culti­
vateurs. J'ajouterai que cotte politi­
que d’incurie à l’égard des cultiva­
teurs paraît être reflétée dans un dis­
cours de l’honorable ministre des 
Post os (M. Sauvé), qui représente le 
comté agricole de Laval-Deux-Mouta- 
gnes, et dont je vous citerai des pas­
sages à l'appui de mon assertion. Il 
est rapporté dans le journal La Pres- 
so du 24 mars 1931 quo l'honorable 
ministre, après avoir adressé des pa­
roles élogicuses aux dames, selon l’u­
sage, après avoir disserté longuement 
sur le rôle de la fournie dans la vie 
sociale, sur l'éducation de la jeunesse 
au foyer familial et les bons conseils 
maternels qui font la sagesse et le 
bonheur, après avoir exposé certai­
nes de nos questions économiques, 
expliqué sou opposition au suffrage 
féminin i|uaud il était chef de l’op­
position à la législature de Québec, 
raconté dos faits d’histoire, exprimé 
le désir de parler du dix-septième siè­
cle, de madame de Sévigné et madame 
de Mainteuon, cite des écrits de Ri- 
var et de Voltaire, l’orateur aborda 
le sujet politique. L’honorable minis­
tre des Postes recommanda l’économie 
au foyer et déclara qu’il faut réduiro 
lo coût de lu vie pour produire à 
meilleur marché, et donne un témoi­
gnage de confiance nu gouvernement 
conservateur.

Un témoignage de confiance. 
De ces mesures de toutes sortes 
le bénéfice économique s’accuse 
déjà, non seulement dans le re­
tour de la confiance générale, 
dans ln reprise du travail par les 
chômeurs, mais aussi dnns la sta­
bilité grandissante des industries. 
Voici cc qu’en disent les statis­
tiques. Sur 441 compagnies ex­
ploitant des services publics ou 
des industries, 41 seulement ont 
supprimé ou réduit leur dividen-

MELI-MELO
IMPORTANTE PROPOSITION DE 

L HONORABLE SENATEUR 
LEMIEUX

L’honorable Rodolphe Lemieux, sé­
nateur, soumettra bientôt une impor­
tante proposition au Sénat. En vue 
d’activer les travaux du Parlement, 
il demandera qu’il soit loisible aux 
ministres de se présenter à leur gré 
devant l’une ou l’autre Chambre pour 
fournir les explications couvrant la 
législation du gouvernement.

Si le projet est adopté l’honorable 
sénateur Robertson, qui est ministre 
du travail, pourrait sc présenter de­
vant la Chambre des communes et 
n’importe quel autre ministre sié­
geant aux communes pourrait se pré­
senter au Sénat. Une réforme de ce 
genre serait d’une grande utilité. Le 
débat sur cette proposition de l’ho­
norable sénateur Lemieux sera sans 
aucun doute très intéressant.

ENREGISTREMENT DES
AUBAINS ET DE TOUT

SUJET BRITANNIQUE

L’honorable sénateur J.-P.-B. Cas- 
grain soumettra au Sénat un bill con­
cernant l’enregistrement de tons les 
sujets britanniques et de tous les au- 
bains dans le dominion du Canudu. 
Le sénateur déclare qu’en établissant 
uno loi de ce genre il serait facile aux 
autorités de retracer les indésirables 
qui sont do pays étrangers. Chaque 
personne ainsi enregistrée recevrait 
une carte d’identification portant sa 
photographie et su signature, chaque 
citoyen devrait porter cette carte sur 
lui prouvant qu'il est un citoyen bona 
tide du Canada.

Lorsu’uiie personne agira de ma­
nière à provoquer des soupçons chez 
la police, cette dernière pourra sxiger 
la carte d'identification. Le sénateur 
Casgrain déclare qu’il n’a nullement 
l’intention de créer des ennuis aux 
touristes ni .aux citoyens du paya, 
mais il voit une grande utilité dans 
le projet de loi qu’il projiosc. 11 espère 
quo ce bill sera étudié par un comité 
spécial du Sénat.

L’enregistrement s’appliquerait 
aux personnes âgées do lli ans et plus.

de, ot 397 ont distribué le même 
dividende qu’en 1939,. qui étnit 
une année record cependant. Voi­
là, je crois, un magnifique témoi­
gnage du résultat atteint en 
moins de six mois et dû en gran­
de partie, à la politique énergi­
que et prévoyante du Gouverne­
ment qui u fait renaître la con­
fiance nationale, affermi nos in­
dustries, créé du travail et des 
débouchés et maintenu dans la 
voie de la stabilité économique le 
Canada tout entier.
L’orateur continue:

Pour accomplir l'oeuvre lente 
de récupération économique au 
Canada, son gouvernement a fer­
mé la porte à toute tentative d’i­
nonder ie pays par le "dumping” 
de marchandises rivales aux nô­
tres.
Monsieur le président, l'honorable 

ministre u fait allusion à la protec­
tion que je qualifierai d’exagérée, ac­
cordée à certaines industries. Mais U 
est frappant et surprenant que l’ho­
norable ministre des Postes, que l’on 
dit avoir annoncé et répété à ses élec­
teurs durant la campagne électorale 
qu’il serait fait ministre de l’Agri­
culture s’il était élu, ait préféré de­
venir ministre des Postes.

L’honorable M. SAUVE: Je soulè­
ve une question d’ordre. Je veux être 
très indulgent pour mon voisin de 
Terrebonne mais je dois déclarer que 
je n’ai jamais fait la déclaration qu’il 
vient de me prêter. J'ai plus de sa- 
voir-vivro que cela.

M. PARENT: En réponse à l’hono­
rable ministre, j'ai bien dit dans mon 
discours que la chose avait été rap­
portée.

Il est surprenant que l’honorable 
ministre ait si rapidement oublié les 
cultivateurs, et qu’il ait permis que le 
marché canadien soit inondé de deux 
millions de livres de beurre d’Austra- 
iie au cours des cinq derniers mois, 
alors qu’il a tant critiqué l’importa­
tion du beurre de la Nouvelle-Zélande 
pendant la campagne électorale.

Monsieur lo président, ces importa/- 
tions do bourre des cinq derniers mois 
u 'étaient pas en proportion de la con­
sommation au pays, et lo Gouverne­
ment est en partie responsable si au­
jourd’hui les cultivateurs vendent 
leur bourro à moitié prix, presque au- 
dessous du prix de production. Cela 
est une preuve évidente de l’illogisme 
et de l’inconséquence des conserva­
teurs dans leur campagne de dénigre­
ment contre l’administration libérale, 
alors que le beurre rapportait aux 
cultivateurs presque le double du prix 
actuel.

(Suite à la dernière page}
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Suggestions pour le progrès 
de notre ville

VITESSE DES AUTOMOBILES

Le chef Lesage entend rapi>elcr aux 
automobilistes que les ordonnances 
municipales touchant la circulation 
vont être observées à la lettre, coûte 
(pie coûte, dans notre municipalité qui 
relève de son commandement. Aux 
villes voisines d’agir de même, d’iu- 
forjBCT le publie de leur volonté d’en 
finir avec les maniaques de la vites­
se, et tout le monde s’en trouvera 
mieux.

Trop de chauffeurs s’imaginent 
qu'une fois en «tuui» du centre de 
la ville, ils peuvent joui r impunément 
de l’accélérateur sans risquer la 
moindre contravention. Si les villages 
voisins veulent s’inspirer de l’exem­
ple de la ville de Saint-Jérôme, la 
route des Laurentides deviendra un 
territoire de toute sûreté où les pro­
meneurs qu’ils soient en auto ou ù 
^iiod, pourront se distraire, sans dan­
ger pour eux-mêmes ni pour les au­
tres.

PROPRETE GENERALE

rebuts, que l’on en fasse donc usage.
Pour ce qui concerne le gazon du 

parc, l’on pourrait aussi y porter 
plus d’attention. Les allées sont lar­
ges, vont dans lotîtes les directions. Il 
serait facile d’y circuler sans piétiner 
l’limbe inutilement.

En somme, soyons fiers de notre vil­
le. mettons de ! bonne volonté à la 
conserver jolie i pimpante. Que l’on 
fasse eu sorte de la maintenir cons­
tamment duns tin bel état de propre­
té, et soyons également particuliers 
pour entretenir les abords tie nos de­
meures, les trottoirs et les cours ad­
jacentes.

PLANTATION D ARBRES

COUR SUPERIEURE
A SAINT-JEROME 

Dans la cause de Charles Lorrain 
& al. demandeurs, vs Emmanuel Ala­
ry, défendeur. I!’agissait d’une sai­
sie revendication de deux camions- 
automobiles vendus par les deman­
deurs au défendeur. lys demandeurs 
ont revendiqué les camions, alléguant 
défaut de paiement. Le défendeur 
plaide que ces camions ont été payés 
nu mois de novembre 1930 alors qu’il 
avait vendu une maison aux deman­
deurs et que le prix de vente de cette 
maison aurait dû être appliqué au 
paiement de ces camions.

Après une longue preuve, la cause 
avait été prise en délibéré par l’ho­
norable juge Louis Cousineau.

Iy jugement rendu le ‘J mai, main­
tient l’action des demandeurs et les 
déclare propriétaires des camions re­
vendiqués.

C. P. L.

SAINT-JOVITE

Les employés municipaux ont pro­
cédé, cette semaine, à la toilette prin­
tanière de notre ville. Toutes les pla­
ces publiques ont été ratissées; dans 
b parc on a placé des bancs, on y a 
planté des fleurs, des arbustes, et la 
verdure des pelouses ou le feuillage 
(It's arbres constituent un cachet at­
trayant pour le centre de notre ville.

Que tous les citoyens se donnent la 
main {tour ajouter à cet aspect de 
propreté générale. Il est vrai que les 
employés municipaux continueront 
régulièrement à faire le nettoyage des 
endroits publies, mais si leur travail 
est annulé au fur et à mesure par 
l'imprévoyance des citoyens, nous 
n’en retirerons aucun bénéfice. Bien 
des gens semblent tout à fait insou­
cieux de la beauté, de la propreté de 
nos places publiques. On dirait qu’ils 
considèrent ces lieux, — le parc sur­
tout — comme des dépotoirs, où ils 
jettent sans précaution tout ce qu’ils 
ont à la main: papiers, journaux, boî­
tes vides de cigarettes, etc. Il y a des 
poubelles en métal, placées aux deux 
extrémités du parc, pour y jeter les

Nous n’avons pratiquement rien à 
envier aux autres villes chiffrant leur 
population ù la nôtre, et nous pour­
rions s.iim beaucoup d’efforts donner 
un aspect encore plus coquet ù l’en­
semble de nos rues, de nos avenues.

Ce serait embellir considérablement 
le site enchanteur de Saint-Jérôme. 
(U l’entourant d’une parure ver­
doyante. Plantez des arbres. Plantez- 
en le long de vos résidences, dans 
vos parterres, dans vos cours privées. 
Que le comité chargé de l’embellisse­
ment de la ville, s’octipe de la plan­
tation d’arbres le long des rues où se 
fait remarquer l’absence de verdure. 
Faisons de notre ville, un site enchan­
teur, où il fait bon vivre en face d’u­
ne belle nature; où le touriste est at­
tiré par la beauté du décor grand fac­
teur d’attraction et de charme pour le 
citadin qui délaisse la vie trépidante 
de 1a métropole pour “aller au vert.’’

MARC

C’est une grande misère que de 
n’avoir pas assez il ’esprit pour bien 
ptuler, ni assez de jugement pour si 
taire.

Pour peu que vous aimiez la vie ne 
gaspillez pus le temps, car c’cst l’é­
toffe dont la vie est faite.

Franklin

C’est faire beaucoup- que de bien 
faire ce que l’ont fait.

Imitation
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PAUVRE COEUR

Fruit troublant qu’un soir j’ai cueilli, 
D'un coeur plus franc que recueilli 
Au jardin bleu de la chimère,
Poison doré, pilule amère 
Avec un jeu d'amorce autour... 

Pauvre amour!

Chanson qui dans l'heure s’envole! 
Musique étourdissante et folle! 
Verbes sans gravité, souvent, 
Fanstasques et claquant au vent 
Comme des drapeaux qu’on déploie. . . 

Pauvre joie!

Aux lassitudes (lu chemin,
Qui prenais ma main dans ta main 
Dans une étreinte fraternelle, 
Gardien fervent, jaloux, fidèle, 
Parti sans même un “au revoir". 

Pauvre espoir !

Orgueil blessé qui rends les armes 
Sanglots fous, déluges de larmes 
Au val du rêve épouvanté 
Tttu par l’orage emporté 
Qui roules où le vent te mène.. . 

Pauvre peine!

MONT-LAURIER

— Jeudi dernier, le 0 avril, M. Lo­
renzo Demers était l’invité de Mlle 
Alice Birard, institutrice.

— M. et Mme Joseph Fleurant ont 
l’honneur de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d'une 
fille née le 13 avril et baptisée sous 
les noms de Marie, Estelle, Edwidgr. 
Parrain, M. Aurèle Fleurent, mar­
raine, Mlle Antoinette Fleurant; Por­
teuse, Eugène Charron.

— Mme Blais était chez sa belle- 
soeur, Mme N. Cloutier, ces jours 
derniers, à l’occasion de la mort de 
son frère, M. N. Cloutier. .

— M. et Mme Paul-Emile Dupras 
ont l’honneur de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance d’un, 
fille baptisée sous les noms de Marie, 
Thérèse. Mariette. Parrain et marrai­
ne, M. Anthime Piehé et Mlle Zéphé- 
rina Dupras; porteuse, Mme Eli»- Du­
pras, grand'mère de l’enfant.

— M. Augustin Salmon, employé de­
là Banque de Montréal, est de retour 
ù Saint-Jovite, où il travaillera dé­
sormais.

— On annonce le mariage de M. 
Henri Demers qui aura lieu prochai­
nement.

— Dimanche dernier, M. Jules Ven­
ue était l’invité de Ai lie Catherine 
Landry.

— M. Raoul Iygault est de retour 
dans sa famille, après une absence de 
quatre ans.

— Mlle Agnès Brown était de pas­
sage à Ferme-Neuve, dimanche der­
nier.

— M. Télesphorc Melançon et sa
soeur Clara étaient de passage cite
MM. Arthur Yonne et Outer Harbour, 
la semaine dernière.

MONT-ROLLAND

— MM. Eugène et René Ostigny, 
et M. Aimé Tremblay de Granby, é­
taient de passage chez M. et Mme 
Jos. Lamoureux, cette semaine.

— Mardi, M. le 
a béni le mariage

curé A. Gauthier 
de M. Edouard

Boyer avec Mlle Lucienne Filion.
Après la cérémonie, les heureux 6- 

l-oux partirent pour voyage de noces 
à Québec.

— MM. Charles Tonpin, Ouellette, 
Jos. Lamoureux et H. .Ménard ont 
fait un excellent voyage de pêche au 
Lac Maribeau.

— Mme Jos. Lamoureux est de re­
tour d’un voyage à Sherbrooke.

— Plusieurs amis de Saint-Jérôme, 
sont venus passer quelques heures à 
1 hotel Ouellette dimanche dernier, a- 
vee M. G.-A. Leclair.

GOUTEZ-LES
MAINTENANT î

Cceur tombé, pantelant, fini,
D’un tant sublime essor puni,
Emiettant, hagard, solitaire 
Au vent des exils délétères,
Le fardeau noir de tes rancoeurs... 

Pauvre coeur!
LIONEL LEVEILLE

Vers la lumière. —

-—M. et Mme Eugène Rochon, ac­
compagné- de M. et Mine Alcide Ya- 
nier et Claire Vanier, se rendaient, 
dimanche dernier, à Mont-Laurier.

A Vendre on à échanger. Deux grandes Terres 
situées sur la

Montagne du Sauvage, très bien boisées, sur la route Na­
tionale Montréal - Mont-Laurier. Endroit idéal pour tou­
ristes. Pour informations, s’adresser à

P. VANDELAC, 431, Place Jacques-Cartier, Montréal.
Ou au Bureau de L’Avenir du Nord, Saint-Jérôme.

Vous ne pouvez pas ARRETER LA PLUIE, mais vous 
pouvez arrêter le COULAGE de vos COUVERTURES 
avec le

Ciment Seal-Rite à base d’amiante
Garanti pour 10 ans.

En vente en canistres de 1 et 5 gallons chez les principaux 
marchands. Si vous ne pouvez vous le procurer chez votre 
fournisseur, adressez-vous à

Montreal Imports Ltd
2139, rue Beaudry Montréal FRontenac 9026

Ils sont si croquants qu'ils pétil­

lent fort quand vous versez dessus du 

lait ou de la crème. Ce sont des grains 

de riz rôtis. Un mets différent pour le 

déjeuner. Délicieux pour le lunch..

Employez-les pour des candies, des 

macarons. Essayez-les dans la soupe. 

Les enfants sont fascinés par les Rice 

Ktispies. Demandez-les chez votre é- 

pirier. Paquets rouge-et-vert. Prépa­

ré par Kellogg, à London, Ontario.

IlICE 
KRISPIES

kwspies

La science du bonheur est d’aimer 
son devoir et d’y chercher son plaisir.

La générosité n’a pas besoin de sa­
laire, elle se p ;ye par ses mains.

de Livry

..La vie c’est l’art d’employer son 
temps.

Balzac

— Mlle Aurore Meilleur partait 
pour Montréal la semaine dernière.

— M. l’abbé üuay, curé de Labelle, 
était de passage à Saint-Jovite la se­
maine dernière.

— Mlle Laura Vaugeois, institutri­
ce à Saint-Faustin, était en promena­
de chez ses parents samedi dernier.

— MM. Ovila Corbcil, Jos Forget, 
et Antonio Forget se rendaient, la 
semaine dernière, en excursion de pê­
che à Saint-Donnt.

— M. Gauthier était mardi dernier, 
de passage à Saint-Jovite.

— M. Henri Saint-Louis était ici 
samedi dernier.

— M. .Michel Draper de Montréal, 
était à Saint-Jovite, samedi soir der­
nier.

— M. Thomas Draper de Montréal, 
accompagné de son chauffeur, M. Ze­
non Bisson, étaient la semaine der­
nière, de passage ù Saint-Jovite.

— M. Willis de Montréal, était à 
Saint-Jovite depuis plusieurs semai­
nes.

— Mme Hormisdas Légaré de 
Montréal, était en promenade chez 
sa belle-mère, Mine S. Légaré, au Lac 
Ouimet, la semaine dernière.

-—M. Lionel Bertrand était vendre­
di dernier, de passage à Saint-Jovite.

— M. Paul Raby, accompagné de 
Mme \V. Middleton et de Violet Mi- 
dleton, partaient samedi matin pour 
Montréal.

— M. B. Rochon de Montréal, était 
ici la semaine dernière.

Si votre radiateur est obstrué 
ou endommagé

Nous réparerons et redresserons n’importe quelle mar­
otte de radiateurs. Faisceaux de radiateurs remplacés en 
deux heures parce que nou« les fabriquons ici meme

Fabrication et réparation de carrosserie et de garde- 
boue Tout travail garanti. Radiateurs pour hord, Che­
vrolet et Dodge en stock. Pour toutes autres marques, nous
les fabriquons en trois heures. _

Peinture au Duco, Simonize. Réparations de capotes 
sur commande.

Détroit Radiator Company Limited
361-363, rue Ontario Ouest, Montréal

2 portes à l'ouest de Bleury Tel. HArbour (37GÜ
Plus de 20 années d’expérience sont votre garantie.

■V. w.v.
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LUCIEN LIMOGES

— M. et Mme Hormisdas Renaud 
de Montréal, sont à Saint-Jovite de­
puis quelques semaines.

— M. Roland Desjardins était au 
Luc Mercier pour remplacer M. Dau­
phin.

— M. et Mme Nadeau de Montréal, 
étaient en excursion de pêche dans 
nos parages jovitiens, lu semaine der­
nière.

—-M. N. Badeau de Montréal, était 
de passage à Saint-Jovite en voyage 
d’urgence.

— Mlle Marie Martineau de Mont­
réal, était dernièrement de passage ù 
St-,Tovite.

11 y a dans la sobriété, de la pro­
preté et de ! 'élégance.

J. Joubert

Ne prenez pas l’envie de manger 
pour mesure de votre appétit.

Franklin

Marchand général
Spéciaux du 18 au 23 mai 1931

49c
4.85
49c

SUCRE
10 lbs pour..............

SUCRE
100 lbs pour............

CASSONNADE
10 lbs pour.............

RIZ B en petit sac de 12Vîs 4Q/
lbs pour................................4r7t

CHIPSO grosse boîte
Pour............................

TOMATE grosse boite
3 pour .........................

BLE D'INDE
3 pour .........................

OIGNONS MARINES
Pour...........................

UN PRODUIT MERVEILLEUX 
POUR ADOUCIR L'EAU. 

GILLEX EN POUDRE
la boite........................

Avez-vous besoins de PEINTURE ? 
Un spécial sur la PEINTURE ROU­
GE A GRANGE.
le gallon....................

ACHETEZ AU COMPTANT ET 
VOUS FEREZ DES ECONOMIES.

20c
29c
29c
29c

15c
TURE ? 
!E ROU-

1.69

IL ME RESTE QUELQUES PAIRES 
DE SOULIERS POUR HOMMES, 
DE L'ANNEE DERNIERE. VA­
LEUR DE $4.00 à $Ü.OO 
Pour........................... 1.99

59c A 99c

OVERALLS RACINE 
Pour...........................

CHETEZ CE
COMBUSTIBLE
IDENTIFIÉ/
Le ‘charbon bleu’—le plus grand progrès 
dans I histoire de l'industrie charbonnière!
Le ‘charbon bleu’ n’est pas nouveau — 
seule la couleur bleue est nouvelle. C’est 
le même fameux Anthracite Scranton 
(charbon dur» D. L. & W., qui a été coloré 
d’une teinte bleue inoffensive, afin de 
vous permettre de le reconnaître au pre­
mier coup d’œil.
Le charbon bleu’ est économique. Il dé­
gage le maximum de chaleur avec mini­
mum de perte, se consumant en une 
cendre fine et légère.
Le ‘charbon bleu’ est commode, exigeant 
peu d’attention et ne vous obligeant pas 
à aller voir souvent votre fournaise.
Le ‘charbon bleu’ est propre. Ni pous­
sière ni saleté pénétrant dans la maison. 
Ni fumée ni suie.
Le ‘charbon bleu’ est sûr. Pas de gaz 
dangereux ni risque d’incendie. Pas de 
combustion spontanée.
Le ‘charbon bleu’ assure une chaleur hy­
giénique, un air plus propre, une tempé­
rature plus égale. Abondance de chaleur 
au besoin ... feu bas durant les temps 
doux.
charbon bleu’ porte la garantie de satis­
faction. Essayez-en une tonne comme 
preuve.

Il
Les bas prix du printemps sont 
maintenant en vigueur. Appelez 
votre marchand aujourd'hui et 
épargnez de l’argent

LA COULEUR ■" ,
GARANTIT" LA QUALITE"

DR
à

m

%

DEMANDEZ À 
VOTRE

marchand
HS-aswia
—* - WX» zsurjrs1 affecte rn aucune façon.

D.L. o- W. COAL CO., of CANADA. LTD.

Ste-Anne des Plaines

CHEMISE DE TRAVAIL POUR 
HOMMES. Votre choix à partir de 

A

1

CHEMISES DE TOILETTE POUR 
HOMMES. Votre choix à 

79c. 99c. $1.19 $1.39

1.25
Avez-vcus acheté votre douzaine 

d'ASSIETTES ou TASSES ET 
SOUCOUPES (l’épis de blé). Der­
nière fois cette semaine 1.39

N’OUBLIEZ PAS QUE VOUS AVEZ 
UNE PRIME A MON MAGASIN 
QUAND VOUS ACHETEZ POUR 
UNE VALEUR DE $50.00. DE 
MANDEZ UNE CARTE ET FAI­
TES-LA POINÇONNER.

Ces prix sont pour du comptant seulement

.
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L’AVENIR DU NORD EST LU 
CHAQUE SEMAINE DANS DES 
MILLIERS DE FAMILLES. O'EST 
DONC UN EXCELLENT MEDIUM 
D'ANNONCES.
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JOURNAL ou DISTRICT deTERREBONNE.
Existant depuis plus de 34 ans

L’IMPRIMERIE DS L’AVENIR 
DU NORD PEUT EXECUTEE TOU­
TES SORTES DE TRAVAUX D'IM­
PRESSIONS. PRIX RAISONNA­
BLES. SERVICE RAPIDE.

VENDREDI, 15 MAI 1931.

LE MIRAGE
SENTIMENTAL

Lu lampe autour de laquelle tour­
naient les inouehes uoeturnes, éclni- 
mit l'atelier d’une triste lumière juu 
ne.. Le désordre régnait partout.... 
Dans une assiette ébréchée, des bout, 
de cigarettes, de lu cendre.. Un ves­
ton de maison en velours marron est 
\eté sur le divan. Toutes les chaises, 
ic vieux bahut sont encombrés de li­
vres et de paperasses... La fenêtre 
est ouverte sur la monotonie d’une 
rue de province. Dans le lointain la 
masse confuse et pressée de la ville, 
les clochers de l’église et du couvent, 
ie dôme du palais de justice, quelques 
panaches d’arbres tout eu verdure.

I/. clair de lune qui trempe dans 
l'eau de la petite rivière, semble une 
broderie d’acier incrustée de bril­
lants: les étoiles. Dans le vent chaud 
qui vient de l’extérieur et fait onduler 
doucement le store de toile, Pierre 
(iignac, songe solitaire. — Il se re­
mémore le passé... Il souffre. Son 
finie s'est vidée de son rêve il la sent 
nui lui fait mal, toute sèche, hostile 
.à tout. 11 est occupé de savourer 
avec un goût d'amertume qui lui n- 
lourdit à la fois ie coeur et les mem­
bres la plus amère mélancolie et le 
désespoir des plus fraîches heures de 
sa jeunesse qu’il a sacrifié à son mé­
tier d’écrivain.

Li fête baissée, les yeux lointains, 
il mesure la distance qui sépare sa 
vie où rayonne les joies humbles et 
vives de son foyer, des passionnées 
profondeurs où s’avivent le désir 
exalté qui depuis quelques semaines, 
font de lui un “fou bienheureux’’! 
Et, c'est avec peine qu’il se défend 
du grafnd émoi qui l’envahissait il y 
a mie heure, quand on lui remit le 
billet bleu, de celle qui depuis des 
mois, fait la joie et le tourment de su 
vie bouleversée. Pauvre petite chose 
qu’il tient dans sa main crispée... 
Tendre billet qu’elle lui écrivait en 
tremblant de désir, évoquant un mo­
ment, les yeux clos, le visage doux et 
triste de l'homme qu’elle aime épci- 
duemeut, en dépit de son âge, de sa 
position sociale, sachant que des liens 
sacrés le retiennent sur le parvis du 
temple de la loyauté, de l'honneur.

Et, dans cette nuit douce, lui, pen­
se avec terreur et humilité, qu ’il faut 
en finir à jamais avec l’équivoque 
u’une fausse situation. Il froisse en 
boule et jette loin dans le vide, le 
petit rectangle de papier bleu... U 
est las de souffrir, las de faire souf­
frir... Il en est arrivé à ce point 
excessif où la souffrance se change eu 
extase sur le visage des suppliciés.

L'été commence à s’aiqiesatitir sur 
la petite ville et l’éclat des journées

prépare lu beauté des nuits. Eu cette 
lui de mai, les jardins embaument le 
lilas et les muguets en fleurs. Avec 
es premières ardeurs du printemps 

qui passent, le silence de la nuit sem­
ble plus. îeoueilli, plus désolé, pour 
taire écho ù la mélancolie d’une a- 
loour repoussé stoïquement. Au bout 
le l’avenue, sans demeures, Pierre 
regarde sur la route qui le long du 
bois de sapins conduit vers la eité 
les morts. Et, dans l’abolissement de 

ceux qui dorment ou s’aiment dans 
les demeures closes, la puissance de 
eeux qui ne sont plus de lu terre, 
l’avère une fois tie plus.

Ea nuit pu sa... Et puis, toute une 
r.flfre.ise journée... 8011 chagrin trop 
tort, lui parut tout a coup n’êtrc que 
de la tolie... Vers le soir, quand il 
referma la porte de son atelier sur 
sa détresse morale, ce fût une détente 
nerveuse ou passa des sanglots étouf- 
* es. Il sortit d’1111 tiroir de sou pupi­
lle, les lettres nouées d’un ruban 
mauve, qu’il conservait pour les roii- 
r< a certains jours, où brisé d’émo­
tion, sa force ne soutenait plus son 
courage défaillant. Dans la pauvre u- 
venture où l’avait emporté sou goût 
de l'inconnu, et lu folle idée, qu’au­
cun scrupule ne devait désormais le 
contraindre, ii réalise à cette heure, 
toute sou erreur. Comme il avait souf­
fert.

Ei tête lui fait mal... Tout étour­
di, il se lève brusquement et va ravi­
ver le feu dans l’âtre; alors, une à 
mie, ils laissent tomber de scs mains 
les pauvres lettres d'amour, parcelles 
d’âme, qui se consument rapidement, 
mais subsisteront dans les cendres du 
souvenir. Pauvre malheureux, qui :i 
torgé sa peine. Mais quand on aime, 
sait-on de quel mal on se frappe au 
coeur?

S..11 chagrin, et son dégoût de la 
vie le marquent durement au visage.. 
Il est anéanti de sou geste... U ti­
tube jusqu’au divan et se cache la 
figure dans ses deux mains; tout son 
être se roidi par le frisson glacé qui 
des tempes aux talons lui coure sous 
la pe .u, il demeure crispé sur sa priè­
re muette.

A ce moment il perçoit avec lucidi­
té, le pas de Denise, qui gravit ! 'es­
calier sou-: les combles, pour attein­
dre son refuge. La porte s'ouvre, sa 
femme entre, et lui sourit avec une 
tendresse infinie, parce que d'un coup 
d’oeil elle a entrevu dans cette pau­
vre figure ravagée toute l’expression 
d'une soull'runcc muette. Faisant ef­
fort sur elle-même, elle s’enquiert 
s’il a des inquiétudes financières, et 
sur 1111e réponse négative et brève, 
elle s'offre, — maternelle, pour alléger 
le mal qu'il porte douloureusement 
en lui. Et, comme si, cette phrase 
pleine de tendresses refoulées, lui 
eût donné un ordre, Pierre l'attira 
vers le large divan d’osier couvert de 
coussins éclatants, encombré «le livres 
et de papiers. Un moment il demeure
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k front contre son épaule, silencieux. 
Puis, levant vers lui sou avide et 
doux visage, elle respecte scs silen­
ces avec autant d’ardeur qu’elle é- 
eoute ses paroles. Aveux, de tout ee 
mal qu’elle devinai*, entre eux, et qui 
l’avait également fait souffrir sans 
niesu res.

Leurs regards voilés 11e se rencon­
trent plus que pour esquisser un sou­
rire mélancolique, mais, où l’angoisse 
a fui. Avec le soir qui tombe, un peu 
de calme leur revient an coeur; ils 
sentent l’apaisement des rencontres 
amicales et sereines, après la désu­
nion morale. Penchant vers Pierre, 
tendre, suppliant, meurtri, son visage 
devenu plus sombre, elle abandonne 
su 11min dans la main qui la presse, 
mais elle sent ù cette heure une peine 
pire que tomes ses autres peines, et 
que pour celle-là, le seul ami qu’elle 
eût dans sa vie esseulée, ne pourrait 
plus jamais lui servir de confident. 
Un soupir inconscient provoqué par 
l’écroulement d’un magnifique éditiee 
laborieusement construit, s’étouffa 
dans sa poitrine.

Au ciel la broderie étincelante des 
étoiles se déploie, la lune immense se 
lève, sa lumière argentée envahit le 
ciel tout entier. Le calme règne silen­
cieux et profond sur la ville endor­
mie, — le câline de l'isolement et de 
l'oubli qui demeure en eux.

MARISE
A Saint-Jérôme, le 11 mai 1931.

EN MARGE DU SONNET D’ARVERS
MON CHER PIERROT,

Vous l’avez drôle de vouloir me brouillur nvec Jeune Colombinc, au 
moment où je répare nia bêtise vis à vis de Pierrette.

C’esl d’une diplomatie plutôt douteuse.
Et si vous y parveniez, ce qu’à Dieu 11e plaise, qu 'obtiendriez-vous î 

Une brouille générale, un point, c’est tout.
Colombinc a sûrement sursauté à la lecture de vos suggestions sépu- 

ratistes... et intéressées. Que pensera-t-elle de vous? — Et d'une! — ... 
même si elle se retourne contre moi.-— Et de deux! —

D’nutr part Pierrette uttnqq>0 déjà le chignon de Colombinc, parce 
qu’elle en “suit’’ trop. — Et de trois! — après avoir brisé une lame avec 
moi. — Et de quatre ! —

Vous croyez que je vais vous laisser “ bolchéviscr” dans mes frontiè­
res, sans protesterî — Et de cinq! —

Restent Pierrette et vous. Patience, mon cher, son égratigaure ne 
tardera pas à vous balafrer le museau. — Et de six! —

Ça y est. lai mésentente est complète.
Et vous vous proclamez pacificateur 1 
Est-ce assez réussi ?

ARLEQUIN

A PIERROT
Pierrot vient en secret ajouter au mystère, 
la- bandeau sur les yeux 110 lui suffit donc plus 
Puisqu’il propose un “bridge” où chacun doit se tairo? 
Aveugles, muets,... reste à devenir perclus.

GRAPHOLOGIE

Pierrette. — Seriez-vous la mysté­
rieuse. . . mystifiante, au sonnet d’Ar- 
verfT Caractère vif, enjoué, actif, gé­
néralement d’humeur joyeuse avec de 
temps à autre, des tendances à lu 
tristesse. C’est une imaginative, rem­
plie d’illusions, caressant les rêves et 
les chimères, mais elle a un côté pra­
tique et réalisateur que ies années dé­
velopperont et elle pourrait devenir 
une femme accomplie. Enthousiasmes 
soudains, pas beaucoup de constance. 
Le coeur est sensible, délicat, aimant 
et fidèle à ses affections. L’activité 
est capricieuse, glissant de l’ardeur à 
la nonchalance. Elle 11'est pas égoïs- 
ie, sa bienveillance lui t'ait voir sous 
leur meilleur côté les gens et les cho­
ses, ce qui la rend aimable, animée 
bien vivante et bien sympathique vo­
lonté indécise, variable et très in­
fluençable surtout avec eeux qu’elle 
aime. Souplesse et caprice. Un char­
me bien féminin.

-—o—o—
Léo. — Il est nerveux, impression­

nable, capricieux d’humeur et d’acti­
vité et eu somme, pas toujours sé­
rieux. Aucun sens pratique, fuis de 
mite dans l'action, et pas beaucoup 
l’ordre. 11 est jeune, et je crois que 
le earacètre 11’est pas formé. Il est 
bon, sensible, sincère et peu constant. 
Volonté impulsive, capricieuse, faible 
et très influençable. Il ne sait ni se 
décider, ai résister. Irritabilité ner­
veuse, petites impatiences. Assez con­
tent de lui et 11e se doutant pas de sa 
faiblesse volontaire.

Trop peu d’écriture, pour un tra­
vail élaboré.

—o—o—
Muguctte. — Du papier rayé, quel- 
erreur ma petite pour une étude 

graphologique. Renvoyez une lettre é- 
crito au courant de la plume, sans

Hé! l’ami, de la lune êtes-vous descendu?
Des monstres de là-lmut faut-il peupler la terre? 
Le “bridge”, y pensez-vous? Passent le solitaire, 
Le pitreau, le major, la hrisque ou le eocu.

lai branche d’olivier que Pierrot vient nous tendre 
Serait un artichaut qu’on ]*ourrait s’y méprendre. 
Qui peut-il croire ainsi tirer du mauvais pas?

Çn va nuil de partout. Déjà les demoiselles 
Se prennent aux cheveux jaïur une bagatelle, 
Et le pauvre Pierrot en aura plein les bras.

ARLEQUIN

A ARLEQUIN
On est amis, alors? Je reviens sans mystère 
Après avoir juré qu’on ne me verrait plus; 
Ce serment solennel que je fis de me taire, 
Par huit jours de silence, l’ai-je pas tenu?

Puisque nous revoilà de nouveau inconnus,
Et que c’est à ee prix — condition singulière! — 
Que nous faisons la paix, dites-inoi, ma manière 
Jugée par vous si cavalière, ne l’est plus?

J’aligne devant moi la gamme des mots tendres;
J’ignore, hélas! lequel vous désirez entendre___
8i nous nous comprenions sans tous ees embarras !

A quatre, le jeu prend une allure nouvelle.
Pourquoi faut-il qu’un doute déjà me harcèle:
Arlequin et Pierrot sont-ils vraiment deux? — Bail!

PIERRETTE
Dans les Laurent ides, ee 10 inni 1931.

A PIERROT
Encore des secrets! Jugeant que le mystère 
Reste incomplet sans lui, Pierrot est à l’affût 
Et complique le jeu. En dépit — mauvais frère 
De vos conseils pervers, soyez le bienvenu.

Rendre Columbine julousu? C’est ardu...
Elle affirme très haut que je ne puis (111a chère!)
Me croire su rivale auprès du “solitaire”.
lai cause? Elle sait. Quoi? C’est ça qu’on n’a pas su.

Si vous la convoitez pour partenaire tendre 
A ee bridge — sonnets, Arlequin pont l’entendre 
De tout autre façon; il ne cédera pas.

A l’austère devoir, bien malgré vous fidèle, 
Vous devrez renoncer d'escamoter la belle. 
J’ai sauvé la bouée... Ne vous désolez pas

PIERRETTE

A PIERRETTE
Qu’en disant connaître votre état-civil, je me trompe ou non, cela 

n’a pas beaucoup d’importance.
Au vrai, je ne m’en inquiète guère, et veux bien, après Pierrot, le 

trouver plus drôle si nous ue nous connaissons pas les uns ies autres.
Et quant à moi, je vous dirais mon nom que vous ne seriez pas plus 

avancée.
Mais laissons là ces questions.
Au milieu de tout ee tintamarc, une chose se présente que vous ne 

sem. .liiez pus voir venir. C’est l’union des hommes contre nous.
Il me semble que la solidarité des sexes doive être aussi forte de 

notre côté.
Tas d’hommes!
Mettons-nous ensemble, Pierrette, et attendons de pied ferme.

A PIERRETTE

coupons et sans timbre.

Chocolats Laura Secord 
Fleurs naturelles

Senlo et Solitaire. — Trop d'ima­
ginât ion nuit à lu surete du jugement 
en favorisant l’exagération, le parti 
pris et les illusions. L'orgueil est bien 
marqué avec une susceptibilité qui ne 
souffre pus la moindre critique. Quoi- 
pie remplie de confiance en elle-même, 
je note certaines timidités. Iai coeur 
st bon, affectueux, généreux et capa­

ble de dévouement quoiqu’un senti­
ment personnel, qui lu tire en arrière, 
puisse nuire à ce dévouement quelque­
fois. La volonté est impulsive et for­
te, raide et entêtée. Elle est oortéo à 
contredire et à discuter vivement. 
Droite et très franche. Elle est sensi­
ble, nerveuse et facilement attristée. 
C’est une personne un peu suscepti­
ble, mais [«is rancunière. Fièrc et ti­
mide, elle paraît un peu indifférente. 
Pas du tout expansive, il est très dif­
ficile d’arriver à l’intimité avec elle.

Claude SERVAN

J QUALITE SERVICE SATISFACTION
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Les mariages se font peut-être au 
ciel, mais les fiançailles sc concluent 
ordinairement au fond du salon, sous 
un lustre qui éclaire si peu, qu’il est 
difficile nu jenne homme de voir oxnc 

'tcmeat ce qu’il prend.

Ce 11’est plus un secret, c’est deux que ee mystère 
Que Pierrot-Salomon a d’un mot résolus.
Deux femmes pour un homme allaient se mettre en guerre; 
Mais vient le jugement que le Sage a rendu.

Pierrette s’effaçait, et sou geste a paru
D'uu plus beau sentiment, d’un plus grand caractère.
De l’enfant convoité, c’était elle, lu mère;
Tout le monde avec moi 1 ’11 déjà reconnu.

Or j'accepte l'arrêt que Pierrot vient de rendre; 
Faisons “pont” sur l’abîme où se dresse l’esclandre, 
Et tenons Arlequin pris dans ses propres lacs.

Si vous voulez, Pierrette, en variant la querelle,
Contre le sexe fort, armons le sexe frêle.
Qu'on dites-vous, Messieurs? Ne vous récusez pas.

JEUNE OOLOMBINE

MARISE: —
Je lis sous la signature de Pierrette dans votre dernier numéro qu’el­

le se dit “fixée sans enquête, sur l’un des personnages... de notre comédie”.
Aie! Aie! Cela 1110 paraît comme si le secret de mon identité avait 

transpiré.
D’après son sonnet à Arlequin, an numéro précédent, et sa présente 

lettre à Jeune Columbine, on peut voir qu’elle ignore qui sont ces deux-là; 
or, en procédant par élimination, il ne reste que moi.

Pourtant je croyais avoir insisté sur l’anonymat de mon personnage. 
La partie prend tout une autre tournure à présent que l’on voit derrière 

le miisquo de Pierrot. Et je suis loin de me sentir à l’nise, car je ue suis 
plus à nrmes égales avec les autres.

Je me suis intéressé à votre concours, si je puis dire, justement parce 
que j’escomptais que personne ne se connaissait. Et j’ai compris par la 
publication que vous avez fnite de ma lettre, que vous confirmiez pies pré­
somptions, et surfont que vous promettiez la discrétions sollicitée. /

Mais voici qu'il en devient autrement et que vous me paraissez avoir 
dévoilé mon identité à l’une des partenaires. t

Qui sait si les deux autres ne sont pas déjà au courant?
Je vous prierais, Marise, de m’expliquer.

TOUJOURS POUR LE SONNET D’ARVERS

A Monsieur le sénateur L.

J ’apprends un peu tard 
“Que l’Avenir du Nord 
"Vous prend à revers 
“Avec le sonnet d’Arvers

Puisque vous êtes du sénut 
Est-ce que vous ne sauriez pas 
Comment régler mon embarras? 
Car, j'en ai quatre, sur les bras.

_üiL_
Mais ils sont gentils, tout plein 
Sous le innsque et le domino,

Le diplomate, ami Pierrot, 
Colombinc et son Arlequin.

Jll»: 1

Et cette nutre.... Pierrette du Nord 
Qui joue si bien.... Collin-Maillard. 
Us se débinent pour un soupçon 
Puis remontent à l’hameçon.

Enfin votre communication 
Sera prise eiiconsidénation. 
Et, si c’est un moindre mal, 
Nous ferons notre journal,

Sans la cadence du vers 
Parodie du sonnet d’Arvers. 
Et nous continuerons 
Nos collaborations

... .. ...flfczl

En écrivant prosaïquement 
Comme les sages de eo temps. 
Ne vous découragez pas. ... 
En attendant, lisoz-rious pas.

Voulant à tout prix vous plaire 
L’autre jour, j’ai eu la pensée 
De leur demander do vous faire 
Du dessin à main levée.

Mais ils sont quatre, nyant de l’esprit, 
De l'élan, du bagout, l’amour de la vie, 
Ils ne se résigneront sûrement pas 
A no plus jamais emboîter le pas.

Laissons-leur une couple île semaines 
Pour qu’ils fassent plus ample connaissance, 
Ils sc lasseront peut-être d’eux-mêmes. 
Ignorant la sainte vertu de persévérance.

Et s’ils sont trop tenaces 
Et ne veulent céder le pas, 
Condamnation par contumace 
I)u la part... d’un du sénat.

..........est-ce que ça vous va?
Si je signe, ou si je ne signe pas 
C’est que des fois, j’suis Marri....se 
D'autres fois, j’ai le rôle de Denise.

■W

Souvent je ne inc souviens pas 
De mes pseudos, lequel est le bon. 
Mais de grâce, 11e cherchez pus 
L’incognito m'accordera le pardon,

Qu’il vous faudrait peut-être refusé 
Si vous me trouviez une parenté 
Avec notre sénateur, l’ex-député 
Du plus beau comté, de tous les comtés...

O. P. L.

LETTRE OUVERTE A PIERROT

Mon ami Pierrot, écoutez 
Je n’ai rien divulguer 
Revencj à notre comédie, 
Avec une autre parodie 
Et vous serez pardonné 
D’avoir tant soupçonné.

-,

Tl faut rester bons amis,
Usant de tout notre esprit,
Et prouver à Arlequin,
Que l’on peut être copain 
Sans que la copine.. ..écope 
Avec un coeur qui fait toc, toc.

w
.‘jr

Faudrait pas oublier Pierrot,
Que j’sui8 pus seule, au complot 
L’on m’a transmis votre message 
Ça peut prêter à bavardages 
En tout cas, vous en faites pas 
Comme le disent, nos payses 
A ses noces on oublie les tracas.
En foi de quoi, je signe, — Maryse.

Quand vous allez à Montréal descendez chez

KERHULU & ODIAU
1284, rue St-Denis, près Ste-Catherlne

Hôtellerie française. 55 chambres
Chambres à partir de $1.00. Garage, 50c.’ 

Prix spéciaux à la semaine 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Diner, 50cts. Souper, 60cts.
Cuisine française. — Vins et Bières de choix

Passez une agréable soirée au “MATOU BOTTE” 
Cabaret parisien

Un Avertissement

Le premier ministre de la province de Québec vient de 
signaler deux des principales causes de la crise dans l’indus­
trie du papier : la surproduction et la surcapitalisation.

C’est un avertissement dont n’ont point à se soucier les 
gens qui placent leur argent en première hypothèque, sur 
des propriétés de rapport, à raison d’environ la moitié de 
leur valeur et ne rapportant pas moins de 6><j pour cent 
d’intérêt payable semi-annuellement. D’autant plus que 
ce genre de placement offre toutes les garanties de sécurité 
hui le font rechercher de la plupart de ceux qui ont de l’ar­
gent.

Votre notaire sera, pour des prêts de cette catégorie, 
votre guide le plus sûr.
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Le Coin de Céliber 

A VALDOMBRE
Le bout de prose que nie dédie C\- 

II.-O., dans l'édition de vendredi der­
nier, en réponse a cet nutre bout de 
prose que je lui dédiais, dans le jour­
nal du 1 mai, m’a particulièrement 
plu.

C.:H. (1., c’est-à-dire Claude-Henri 
Grignon, l’auteur du “Secret de 
Lindbergh ", est un de nos rares écri­
vains qui aient su garder une concep­
tion particulière et un style original. 
Ce compliment va lui paraître banal, 
et il me réjiondra que je l’ai tiès mal 
exprimé. C’est surtout “Valdombre’’ 
(*ui-est terrible: c'est un enfant gâté 
par L. B. dont il a hérité du style 
violent, et je nie compte encore heu­
reux de n’étre pus du nombre de ces 
petits grimttssiérs dé la littérature à 
qui tour ù tour depuis dix ans, il a 
passé “la masse’’.

A mou endroit, il est assez poli. Il 
me lance, des flèches quelquefois, mais 
je dois dire en toute sincérité que sa 
griffe de lion se fuit toute menue jxiur 
ne pas maltraiter la petite souris.

,1e n’ai rien de commun, bien (pic 
je signe L. B. à Ixmis Bouilhet, qui ne 
vous plaît pas et que je u ’admire pas 
davantage, vu que s’il passe à l’im­
mortalité, il ne l’aura pus voulu lui- 
mêrne.

Je n’ai rien de commun avec Lionel 
Bo-suet ou avec Lysiphorc Boileau. 
Je me fiche d’eux comme de l’an qua­
rante, et vous feriez de même, que

EN REPONSE A LE LANGAGE
CHARLES DULAC DES YEUX

I>our vous j’en serais heureux.
Je n’ai rien de commun avec ixims 

Bertrand dont les récits de voyages 
sur la Méditerranée m’ont tout parti­
culièrement enchanté. Si je vous di­
rais (pi’il est mon parent, vous ne 
voudriez pas l’admettre, et vous vous 
permettriez peut-être de comparer 
es récits d’aventures avec ceux faits 

par votre soussigné nu cours de sa 
carrière littéraire!!! Lu, vops me 
froisseriez.

Je ne ; avais pas que L. B. qui signe 
dans l’Avenir du Nord avait ce pou­
voir magique d’endormir, comme vous 
le dites, “toutes les déceptions d’a­
mour et toutes les douleurs des nour­
rices du comic’’, Le compliment est 
ironique, mais il l’accepte, sachant 
que C.-II. G. est heureux d’avoir vu 
son nom “dans une galerie fort cu­
rieuse où défilent les célébrités du 
district de Tenehoi::;;’’

Quant à votre excursion de pêche 
de fin d’avril, vous donnez des expli­
cations satisfaisantes, que j’accepte, 
te suis peiné de constater que je vous 
a, privé de votre seule source de re­
venus. Quand je passerai ù Sainte-A­
dèle, j’irai vous voir, et pourvu (pie 
vous ne soyez pas comme la tempête 
trop impétueux, nous causerons et 
\ errons où existent les préjudices. 
D’ici la, pê, hez-moi une douzaine de 
truites dans le lac Rond, et permettez- 
moi (l’ajouter, “avec un air (le phi­
losophe et de sagesse’’ (pie je demeu­
re ù Sainte-Thérèse et que je me nom-

Mon cher Dulac: — j II est des yeux si beaux qu’ils font
J’ai découpé non sans respect l’ar- «abUcr l’irrégularité des traits et

([U ’ils
i!*

tide intitulé “Dans Intimité de vo- inCmc <les autrCs défauts physiques, 
tre intimité” que vous me consacriez bercent un charme attractif, 
dans l’édition de vendredi dernier, f Leur plaisance ne réside pas dans 
Je pressens que vous habitez ce coin l, ur <-’0'deur; qu’ils aient emprunté 
de pays cher ù Laurence, près de ce *a tfe*n,e du bleuet ou qu ils brillent 
petit lac, où le matin, Valdombre fait ’‘■''""«‘fi des diamants noirs, 
l’amour à la truite rouge. v’it‘rlt '«doutés sous leurs longs cil

Je l’ai lue et relue, cette lettre, ne sont beaux quo par l’expression, 
pesée et ropesée, et tout en grillant ^ tant que I être intéricui vienne se 
une cigarette, pensé qu’elle contenait l,0'n*Le dans ces jeux; il tant qu on 
du vrai, des conseils à méditer, une ?l eux- nue, sous cette en-
louange qui n’est point banale, bref v*loPPe ,le H,air- ,m Slmffle i,,,,“aî£-

, i ,, i . riel nous anime et doit nous survivre,une bonne lettre ue papa a son ois
, | Quand l’oeil n’exprime rien, c’est

que l’âme individuelle est endormie,avant
de vingt ans

Lancé dans la vie très jeune
accepté du hasard le poids de resjion-

affronté j|llnn*s éveiller chez h-s autres les
appesantie. Ces deux morts n’iront

sabilités trop lourdes, ayant
des obligations de capitale importai!- sympathies vives et profondes, ils

n'entraîneront ni les coeurs ni les in-

L. B.

BATISSEZ
AVEC F.A

PLANCHE fi^fpISOLANTE

DONNACONA
EN VENTE PAR

EAGLE LUMBER CO. LTD.
SAINT-JEROME, P. Q.

CN.olci :

oui-
L* ligne actuelle de Mc­
Laughlin - Buick Huit en 
Ligne 1931 ne sera pas
remplacée par de nouveaux 

ode le*modèles au cours de l’été 
ni de l'automne

HIa K «i hii«»HbS î IR-

«3900 Taxe» extrade $1290 è

offrent toutes ces caractéristiques
SYN€RO>ME$II SI
Le Changement de Vitesses Syncro-Mesh 
apporte la sûreté et le silence dans le 
changement de» engrenages. De première 
en deuxième, en troisième et de la troi­
sième en deuxième vitesse, toujours 
facilement, jamais de heurt . . Le 
changement rapide et facile donne plus 
de sûreté.

I- E N C I E U X

MOTEUR HUIT BN LIGNE A SOUPAPES 
KTV TETE

Des principes de dessin avancés donnent 
une puissance, une vivacité cl une sou­
plesse exceptionnelles à celle unité mo­
trice. Ceci n’empêchc pas le moteur 
McLaughlin-Buick de conserver toute la 
solidité et la sûreté qui ont fait la re­
nommée du McLaughlin-Buick dans le 
monde entier, depuis 23 ans.

ce, pour m'élancer du nid; des ailes, .
'ill lelligences, iis n’ont aucun pouvoir, pour tenter <1 échapper a la douleur ° 1 1

qui déchire; des ailes, pour taire face |
•u découragement, à ces mauvaises |
heures qu’à vingt comme à einquan- 'peuser que la vie est faite d’illusions 
te ans, un être humain doit parfois ^ot que celui-là est heureux qui veut
li averse r. «l’ai lutté, peut-.être plus bien tenter de les vivre.
que vous et moins heureux que vous 
... et si, aux ronces du chemin que
l’existence m’a forcé de suivre, j’uijtët vous avez des éloges

Je vous admire cependant, mon 
vieux garçon, car vous êtes sincère 

qui me fia t -
mon coeur trop plein d’illu- tent: je les devine entre chaque ligue,

et je prise fort les conseils que vous

ARBRE PROPULSEUR DANS UN TUYAU
Le nouveau McLaughlin-Buick Huit est 
remarquablement aplomb et facile k 
conduire, surtout à _ cause de l'Arbre 
Propulseur qui est dans an Tuyau et qui 
transmet l’énergie motrice directement 
et maintient les roues en alignement 
positif.

Les spacieuses carrosseries fermées de ce 
nouveau McLaughlin-Buick Huit ne sont 
pas seulement richement capitonnées et 
superbement aménagées, car elles sont 
aussi très bien isolées, comme de belles 
maisons, contre la chaleur, le froid et le 
bruit. Elles donnent toujours un confort 
luxueux.

comment ta ronce oe Service au Proprietaire de la Oenerai Motor» 
sauvegarda votre placement.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS
U2ÏF.2C

Dubois & Bélanger
346, rue Labelle St-Jérôme

ALBERT FOURNEULE EDMOND LAFLEUR
SAINTE-AGATHE SAINT-JOVTTE

ADRIEN TAILLON .
L’ANNONCIATION

lUX ECOUTES CHAQUE VENDREDI SOIR ‘« CANADA EN PAKADR "

ilérhir

sinus, il a'en est pus moins vrai quo 
oc sont elles qui m’ont permis de pla­
ner sur les plaines arides du malheur 
jusqu’au moment, où regard.iiit le fir­
mament, j’ai vu un rayon de soleil 
descendre sur quelque coin de verdu­
res.

“Je suis un vieux garçon que la 
vie n’a pas choyé: d’une rage et 
d'un oiseau”. Je comprends (pie 
maintenant, dans votre chaumière, le 
soir, “las d’une trop grande solitu­
de", à votre regard “s’étalent les 
vieux souvenirs d'ant.iii, quelques 
lèves sans lendemain, des bonheurs 
sans éclats”. Je comprends qu’il ne 
vous reste que l’album de vos souve­
nirs qui se résument ù “quelques 
heures émouvantes glanées le long du 
chemin de la vie” Il y a chez vous du 
regret, ça s’éprouve: vous 11e vou­
driez pas la livrer celte douleur qui 
vous étreint, et pourtant elle est là, 
( litre les lignes que vous avez tracées; 
elle voudrait se montrer, s’étaler en 

j plein jour, et “un peu sceptique et 
‘tésabusé” vous la forcez i.u silence, 
ci qui l’augmente. Vous êtes vieux; 
vous le déclarez vous-même, la vie ne 
ions a pas choyé: d’une cage et d’un 
oiseau. Et pourquoi? Vous aimez les 
oiseaux, vous vous emballez “pour un 
rossignol qui chante dans le soir, pour 
une hirondelle qui cercle d'une envo­
lée votre petit domaine”, et vous al­
lez dire que vous n’êtes pus senti­
mental. La forêt silencieuse a pour 
vous des attraits tout comme le ruis­
seau qui chante. Vous aimez la natu­
re, le soleil éblouissant, la rose qui 
s'épanouit, et vous vous surprenez à 
en aspirer les parfums qui vous gri­
sent. Ban vie vieux garçon, qui adorez 
ht nature, la forêt, le ruisseau, la. ro­
se, qui avez vos souvenirs, qui per­
mettez'à vos jeux “d’entrevoir les 
chiffons d’une jolie femme trou-trou- 
ante, qui monte ou descend du mé­

tro qui avez un “borne” campa­
gnard, il ne vous manque qu'uni- cho­
se: l'amour. Que vous dit lu nature? 
Que < haine le ruisseau qui court? Que 
.nodule l'oiseau dans le soir? Potir- 
*|Uoi ees souvenirs qui vous revien­
nent, le soir, quand solitaire, au coin 
■le 1 être, vous êtes?

“Je vois tout en rose” dites-vous, 
t e n'est pas tout-à-fait juste. J’ai 
mes mauvaises heures; comme tous 
les humains, je souffre parfois. Mais, 
|ii nd il pleut, je pense au soleil. Je 

me dis tout naïvement eo.r.mü ça: le 
-soleil reviendra. Puis, je réprimande 
mon coeur, je cherche à tu 'égayer. Et 
puis je cause avec moi-même: je
m habitue ù r (gat'd r en face ce qui 
m arrive, a rire même, à cacher mon 
mal, à me dire tout bas que ça pour- 
iait être pire... Tout passe: j’oublie, 
la- firmament est bleu: je chante. Je 
sottfire: j’écris, et ça me soulage. J’ai 
le coeur plein d'illusions: je suis jeu­
ne/ça s’explique. Et puis, j’aime. 
C’est à l’amour que j’aspire, au nid 
qui sera le mien. “Home” est brutal: 
il a'a pas de sentiment, ce mot, et je 
comprends que, vieux garçon, il vens 
t>lait, ù vous. Nid tinte mieux: il v a 
lu frisson dans ces trois lettres. Un 

i id! C’est ce qu'il vous manque. Et 
quand je parle d un nid, je veux dire 
«usai, l’oiseau-qui l'habite. Vous ai­
mez l’oiseau qui chante... Une fem­
me est un oiseau: Si vous aviez an nid 
et un oiseau, comme vous seriez heu­
reux ! Rn bon petit repas, une compa­
gne pour causer, une épaule oit vous 
reposer, des projets d’avenir à échan­
ger, 1 ef vous aimeriez le rose, vous 
iouffe riez le grain do poussière “que

ioiï Jt du nord soulève et fait péné- 
tr< par la croisée” et vous pourriez

donnez ù ma jeune expérience. “Lu 
critique doit faire l’office de mott- 
ebettes, non d’éteignoir” ajoutez- 
vous. Je vous remercie: vous me fai­
tes plaisir. Bien que vieux garçon, 
vous comprenez les jeunes. Jeune, 
vous avez été, des aventures senti­
mentales vous ont un moment grisé., 
et puisque vous aimez vous eu souve­
nir, c’est donc que la parole de Boni 
get est vraie: “Le coeur garde tou­
jours un parfum des vingt ans.”

Revenez-moi encore. Ecrivez lon­
guement. Je garde mes illusions, niais 
c’est tout un bonheur pour moi que 
d’écouter un vieux garçon, qui même 
à son insu, se laisse trahir par sa plu­
me. La coquine! je l'admire. Plus 
amoureuse que son maître qui déclare 
m pa ; avoir d’i lusions, elle crie bien 
haut sans pourtant l’écrire, que son 
maître regrette de ne pas avoir aimé 
un peu plus, quand il avait vingt 
ans....

CELIBER
N. B. —- On trouvera dans une au­

tre page la continuation de l’article 
faitaisiste de Lionel Bertrand: “Le
Comté do Terrebonne d’ici l’An 
2000”.

Ijes uns aiment les jeux bleus, les 
autres adorent les jeux noirs. I- oeil 
a des conditions de beauté: il doit ê­
tre long, avoir la forme de l’aman­
de, être frangé de grands cils, etc., 
etc. Ceux-ci les veulent doux, ceux-là 
leur demandent d’étinceler. Avant 
tout, l'oeil doit être largement ou­
vert, avec un beau regard officiel et 
franc, un regard qui ose rencontrer 
un autre regard. «Te ne veux pas, bien 
entendu, condamner le timide regard 
trune fille qui se détourne, étonnée, 
presque craintive devant un regard 
passionné. Mais je n aime pas le re­
gard fuyant qui ae dérobe. Il est bon 
de faire prendre aux enfants 1'’habi­
tude de regarder en face, non pas 
avec insolence, mais avec simplicité, 
avec une noble assurance, avec la 
confiance que tout être honnête doit 
avoir en lui-même et dans les autres 
...Il ne faut jamais, non plus, com­
primer l’élan, l’enthousiasme chez les 
êtres jeunes, quand cet élan, cet en­
thousiasme sont excités par les belles 
choses, les grandes choses, les bon­
nes choses. S’ils sont forcés de dissi­
muler le bouillonnement «le leur jeune 
.-ang, si on empêche leur coeur de bat­
he en liberté, ils voileront ‘a flamme 
de leur regard et leur oeil perdra de 
•ai sincérité.

IjCs beaux yeux sont ceux qui ra­
content tous nos sentiments, sans 
aucun détour, tendres et bons, mais 
qui s’animent et lancent des éclaiis

lllllls |e, moments <l’indignation ou n’en altère pas la séduction et j’aiute 
dans 1-admiration. Us ne savent rien à L* voir briller du feu de l’enthou- 

cacher. Vous pouvez avoir confiance siasine.
en celui qui possède ces j eux-là

Ceux qui ont un peu vécu surpren- j 
lient la nature morale dans le regard, j 
Qui examine bien attentivement 
yeux d’autrui est rarement trompé en 
ce monde. Il sait si l’être qu’il es- j 

saie de déchiffrer est artificieux ou i 
loyal, ouvert ou fermé, dur on tendre, 

vibrant oit indif-

ruse,Mais quand la jalousie, la 
l'envie, la brutale colère viennent 8e 
peindre dans les yeux les plus par- 

1,,,. i faits de forme et de couleur, ils per­
lent soudSin leur charme et leur pui3. 
sauce.

Père LALLEMENT, S.J.

énergique ou mou 
léreut.

Deux êtres qui s’aiment se parlent 
par les yeux, sans qu'il soit nécessai­
re d’ouvrir les lèvres et débiter de 
longues phrases pour se faire com­
prendre, dit on poète anglais.

Oui, il y a des yeux magnifiques par 
leur limpidité, dont on ne peut se dé­
tourner et qui vous prennent le eoeut 
et l’âme, sans qu'on puisse leur résis­
ter.

Prenez garde à l'homme dont le 
regard est impénétrable, il n’est pas 
mauvais, peut-être, mais il pourrait 
l'être. 11 y a des yeux qui vous inon­
dent de lumière, d'autres derrière les­
quels il semble qu’on ait tiré un 
rideau.

11 y a des j’eux puissants, hypnoti­
seurs. Heureux, s’ils n’usent de leur 
pouvoir fascinateur que pour le bien. 
Pour moi, ils ne sont absolument 
beaux quq'à condition de rétléter de 
bonnes et saines pensées, de nobles 
sentiments. L’indignation généreuse

Donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 lb. contient uo 
des articles suivants en senti porce­
laine:
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe,
1 assiette à déjeûner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
du même prix.
GLOBE TEA Co.J

MONTREAL

OUTSIDE CIOSS

WHITE
Mivrnri.ï

FABRIQUÉE AU CANADA DEPUIS 1842
HA Hu FA CTOfi tax

Vendu par
f.* AUGER & CIE, St. Jerome.
4L MORIN, Shawbrldae 
A. P. PROULX, l-esafte.
IL BELIVEAU. St Sauveur.
J. L. AUBERT A CIE. St-AdMe.

J. O. PROTP.AU, Mont Rolland.
J. M. VANISH. Val Morin.
K. TOI CHETTR, St. Aftatha.
R. GAREAU, St. Faustin.
C. H. DENIS. L’Annonciation.

J. E. LALANDE, Nomlninftua.
E. LAUZON. Mont Laurier.
DONAT COSSETTE. Sixteen Island Lake 
E. F. BROSSEAU, Huberdeau.
W. D. GRAHAM. Arundel. f

MANGEZ DEUX BISCUITS

SHREDDED
WHEAT

CHAQUE JOUR
TOUT CANADIEN LOYAL PEUT AIDER A MAINTENIR 

LA PLUS GRANDE INDUSTRIE DU CANADA

Le Shredded Wheat est fait de Blé 
Entier—rien n’y est ajouté, rien n’y est 
enlevé. Il est un aliment nutritif et 
reconstituant pour le corps humain. 
Once pour once, il est l’aliment le plus 
économique que vous puissiez acheter— 
délicieux et nourrissant pour tous et en 
tout temps.

The Canadian Shredded V/heat Company, Ltd. 
Niagara Falls, Canada

[ Les plus grands consommateurs de 
Blé exclusivement canadien, parmi les 

fabricants de céréales du monde. ]
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Fait au Canada, par des Canadiens, et seulement de Blé canadien
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“L’EMANCIPATION” 
DES LOCOMOTIVES

EN RUSSIE

!>■ régime soviétique vient de faire 
une nouvelle expérience, désastreux 
comme tant d’autres. Afin de remé­
dier au nombre insuffisant de loco­
motives, ses chefs décidèrent d’utili­
ser sans arrêt celles qui existaient en 
les confiant à des équipes successives, 
ce qui est contraire h tous les usages.

Is*s plus grands spécialistes de- 
chemins de fer russes, Mekl; et \ e 
litchko s’y opposèrent, eu déclarant 
que dans les conditions russes et dans 
l'état de délabrement du maiérie! 
roulant, “l’émancipation’’ de la lo­
comotive conduirait à l’usure rapide 
des machines et à la désorganisation 
du trafic. Cette opposition coûta cliei 
h Melik et à Velitchko, ils furent fu­
sillés sans jugement, par simple or­
dre île la Guépcou, le 23 mai 1929, 
comme “saboteurs”, la- système de la 
locomotive émancipée fut introduit.

Or, le 18 février dernier, le Comité 
central du parti communiste publia 
mie déclaration annonçant que “la 
clé de l'assainissement de la situation 
dans les chemins de fer” est dans le 
retour au système des locomotives 
“attachées” et dans l’abandon im­
médiat du système des locomotives 
“émancipées”. Et suprême dérision 
toute opposition au retour à l’ancien 
système est qualifiée aujourd’hui de 
sabotage.

Trop tard. Les locomotives sont 
dans un état lamentable. Et les deux 
grands techniciens du rail ne ressus­
citeront pas...

ENTRETIEN DU 
JARDIN POUR 

L’ANNEE 1931

Le gazon

Au sujet du gazon, c’est de bonne 
heure au printemps qu’il faut s’occu­
per do s» pelouse. Lorsque le sol est 
encore humide, c’est le temps d’em­
ployer le rouleau à gazon pour apla­
nir la surface soulevée par In gelée et 
établir pour toute la saison une sur-

SERVEZ-VOUS DE GRAINES i*nce UM1C- RègR générale, les variétés 
SEMENCE DE CHOIX POUR LE '* PlZ°'1 cho,M“ da,“ U‘S mcillcure 

JARDIN POTAGER OU LES 
PLEURS

Livres du RTFN- 
ETKEde (.'EN­
FANT GRATIS

JI.S renfrrment de précieux con­
seil», profitable» aux nn'rt* cl à 

leur* nourrisson». Font autorité 
pour l'ai laifr ment. la vêfurc et If» 
soin* infantiles. Donnent de* 
tableaux de poids et de croissante. 
Nous vous 1rs expédierons gratis, 
• u reçu de vos nom et adresse.

Lait Condense
MARQUE J<].agle

Tht [ktrJrnCo., LitnitrJ CW-10 
11S Cieurue St., Toronto 
Mrsiieuri: Veuillei m'expédier
de* exemplaires, giatit. de la 
*'Biographie” et du "Bicn-etre de 
Be be.”

Nom...............................................................
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PRODUITS DE QUALITE

Nous ne saurions trop recomman­
der de faire la semence des pois de 
M-nleur de bonne heure. Comme ques­
tion de fait, lorsque l’on sème cette 
e Immunité variété de fleurs en s'a­
perçoit souvent, que l’insuccès est dû 
a nin- plantation trop tardive. Dans 
bien îles cas, on les cultive pour eu 
louriiir des fleurs aux fleuristes; il 
est alors important que le feuillage 
"il hien développé, pour cette raison 

il est nécessaire de leur faire un sup­
port, ce qui empêchera aussi les tiges 
de se tordre. Si on les sème dans un 
jardin il’amateur, entre les rangs de 
legumes, il faut davantage un sup­
port, nous'verrons alors les pois de 
seuleur se développer à l’état parfait, 
lai premier lieu, choisissez dans le 
jardin un sol bien égoutté, dans ce 
cas, vous pouvez semer aussi de bon­
ne heure que vous le désirez. I-’ailes 
un sillon profond de 4 à 5 pouces, se­
mez les graines et eouvrez-les légère­
ment. Comme il faut aux pois di­
sent eur une racine profonde et bien 
développée, en remplissant le sillon à 
mesure que la plante pousse, vous 
aur.-z des tiges beaut-oup plus fortes. 
Nuturi-IUmicnt, si vous y ajoutiez un 
engrais, soit du t under bien pourri 
ou mieux eiu-ore, de l’engrais chimi­
que, vous aurez tous les résultats dé­
sirés. Comme nous recommandons de 
semer les puis de senteur en tran­
chées profondes, à mesure que la tige 
,e_ iléve'oppe remplissez graduelle­
ment de terre le sillon pour donner 
une chance à la racine de se dévelop­
per au |H)iut de donner à la plante 
plus île ioree pour faire les tiges qui 
développeront les I leurs. Ne t raignez 
pas de semer le pois de senteur trop 
de bonne heure si vous suivez les in­
dications ci-dessus ou les suivantes: 
Règle générale, les graines doivent 
être mises à un pouce de profondeur 
dans le fond du sillon, à une distance 

I pouces environ; an cas où cer­
taines graines manqueraient, il vaut 
mieux semer à tous les 3 pouces. Nous 
le répétons, les pois de senteur peu­
vent être semés de bonne heure, la 
ferre fraîche aussi hien que les temps 
frais leur conviennent. Dans ees con­
ditions, la racine se développe gra­
duellement pour produire des tiges 
puissantes qui porteront des fleurs 
toute la saison. Aussitêd que les fleurs 
apparaissent, ne craignez pas de les 
•nuper, le second jour vous montrera 
le nouvelles fleurs peut-être mieux 
lévcloppées. Donnez leur une chance 
le hien produire de belles fleurs en 
leur faisant un support soit de grilla­
ge, de piquets ou de tuteurs.

mélanges supportent bien la semence 
hâtive. A l’exception des temps de 
grande chaleur, les gazons peuvent 
se semer tout l’été, jusqu’au premier 
septembre environ. Qu’il s’agisse di 
semence de printemps, d’été ou d’au­
tomne, il est important de ne semer 
que des produits de haute qualité an­
noncés par des marchands grabbers; 
ceux qui vous vendront à meilleur 
marché a’auront acheté généralement 
que des déchets qu’une maison res­
ponsable ne tiendrait pas à vous ven­
dre. 11 vaut mieux semer plus que 
moins; râtelez légèrement et ensuite 
passez uu rouleau. A défaut d’un rou­
leau, on peut taper la terre avec l’en 
vers d’une bêche. Ne négligez pas 
«près le-travail de répandre légère 
ment, à la volée des engrais chimiques 
composés et d’arroser en pluie line, 
surtout avec des jets à boyaux ou 
arrosoirs automatiques. S'il se fait 
îles taches dans votre gazon, ayez soin 
d’avoir uu surplus de graine de gazon 
suffisant pour reprendre ees taches, 
ear le gazon peut se semer en tou:ï 
saison.

Au risque île nous répéter, nous 
vous recommandons de toujours vous 
servir de graines de semence de choix 
pour le jardin potager ou les fleurs. 
Les semences de grande culture telles 
que mil, trèfles, céréales, peuvent 
toujours se réchapper à cause de leur 
rusticité en pleine terre; il n'en est 
pas de même avec certains légumes 
ou fleurs dont le départ en couche ou 
en pleine terre ne peut dépendre que 
de la qualité des semences.

Association des -Marchands Graine­
tiers Canadiens.

UN PIANO A
DEUX CLAVIERS

Un musicien, suisse, Emmanuel 
Moor, a inventé un piano à deux cla­
viers, qui simplifiera la complexité de 
la technique du doigté et accroîtra la 
iiches.se et la sonorité du son. Ce nou­
vel instrument est en vente chez plu­
sieurs marchands et manufacturiers, 
mtre autres: Steimvay, Chiekering et 
Bechstoin.

CEUX QUI
REUSSISSENT

FRAPPEE OU ENLEVEE
En voyant arriver chez elle une jeu­

ne fille, la toilette en désordre, 
es voisins font leurs commentaires.

— On dirait qu’elle a été frappée 
par an automobiliste, dit l’un.

— Ou bien enlevée, reprend l’autre.

FREINS
HYDRAULIQUES

EQUAL EQUALEQUAL EQUAL

!

EQUAL PRESSURE 

ON ALL 

FOUR WHEELS

m

N’en acceptez pas d’autres sur l’auto
que vous achetez

La merveille îles freins du Dodge, c est 
qu'ils sont toujours équilibrés.

Chaque fois que vous appuyez sur la pedals, 
vous obtenez le même résultat: sûr, égal, aisé,
positif.

Car les freins Dodge agissent suivant une loi 
scientifique, le principe immuable par lequel la 
pression appliquée à un liquide se transmet éga­
lement dans tous les sens. La pression à chaque 
tamhour est toujours la mémo.

L’action est aisée parce que la méthode hy­
draulique est la plus efficace connue pour exer­
cer une grande puissance.

Les freins hydrauliques Dodge sont complè­
tement renfermés, et à l'épreuvo îles intempéries. 
Ils n'ont pas besoin d'etre huilés. Avec le? freins 
Dodge, la carosserie en acier Mono-Piece Dodge,

et lo contre de gravité abaissé de Dodge, vous 
obtenez les trois plus grands facteurs de sécuri­
té.

Conduisez les nouveaux Dodgo Six ou Huit, 
et vous constaterez co que sont ces trois facteurs 
île sécurité, et ce qu' est la beauté du Dodge ain­
si que la performance et le confort du Dodge.

Nouveau Dodge Six . . 
Nouveau Dodge Huit

$1060 à $1130 
$1400 à $1455

On peut aclioter les réguliors Six et Huit à 
des prix scnsationncllomcnt bas.

Ces prix sont f. o. b. Windsor, Ontaj-io, 
comprenant l'équipement régulier de la manufac­
ture (peigt et taxes en plus). Six roues en fil 
métallique moyennant un léger supplément.

DODGE 6 8
Trucks Dodge, tous les modèles. Kcft^ners^

C. A. Lorrain & Fils, Saint-Jérôme
William Grenier, sous-agent, Mont-Laurier

Achetez lisliu toîTfa i t s tu, Camula et encourage/. lMndbTtrirô5nâdiënnir

DANS NOTRE EMPIRE DU NORD

Pour bcHui-oup de gens qui n’ont 
jamais essayé de cultiver la terre en 
Abitibi, ce pays ne vaut rien pour In 
culture, un n’y peut rien récolter; ça 
ne pousse pas et il gèle chaque semai­
ne.

D’autres pensent autrement.
Ce sont ceux qui ont travaillé avec 

intelligence.
Parmi ceux-là citons M. Arthur 

Aube, de La Sarre, Abitibi.
Pour pouvoir quitter Notre Dame 

du Rosaire, dans le comté de Montma- 
gny et aller s’établir en Abitibi, il y a 
une quinzaine d'années, .M. Aubé em­
pruntait $40(1 de M. Ernest Tanguay. 
En arrivant avec sa nombreuse fa­
mille en bas âge, il dut tout d’abord 
s’arrêter à Amos où il travailla pour 
M. Frank Blais, propriétaire d'une 
grande scierie. Uu peu plus tard il se 
rendait à I-a Sarre où il achetait au 
prix de $3,000 un lot presque pas dé­
friché, près du village. C'était au 
temps où les terres se vendaient à un 
prix exorbitant.

Dans notre province, au temps de 
la guerre ou immédiatement après, la 
plupart de ceux qui achetèrent des 
terres à gros prix ne purent les payer.

Là-bus, dans l’Abitibi, à Izi Sarre, 
M. Aubé pava sa terre, sa terre ache­
tée à crédit.

Il fit ]>1 us.
11 y défricha un large espace, la­

boura 75 acres, et il bâtit une maison 
et des bâtiments qui valent au bas 
mot $8,000. Il garde un bon troupeau 
.l'animaux, il possède des instruments 
aratoires de toutes sortes.

Au contraire de ceux qui dans les 
autres centres n’ont pu payer les ter­
res qu’ils ont achetées au temps où 
le prix des terres était si élevé, non 
seulement M. Aubé a pavé celle qu’il 
avait achetée, mais il en a acheté une 
autre... et il l’a payée tout comme la 
première.

Et on rencontre encore des gens qui

GUERRE AUX
MOUCHES

Chaque année à cette époque, une 
campagne se poursuit en vue de pré­
venir le développement des mouches. 
A ce priqxis. le Service des Assurés 
de la Metropolitan Life offre les ren­
seignements suivants qui démontrent 
jusqu'à quel point et comment les 
mouches constituent un danger à la 
santé.

La mouche domestique naît dans 
l'ordure, vit dans l’ordure et se nour­
rit d’ordure.

Elle se développe dans les boîtes à 
vidanges, les tas de fumier et les écu­
ries. Elle vit dans les milieux ou se 
développent des germes de maladies. 
D’ordinaire, les maladies ne se propa­
gent pus seules. Il leur faut un por­
teur actif, et le plus actif de tous 
c'est la mouche.

La mouelie va déposer des germes 
de maladies sur les lèvres des en­
fants, et sur la peau de “Mites les 
personnes. Elle est. responsable de 
milliers de décès chaque année au 
Canada.

Çommcnt donc se débarrasser des 
mouches? Rien de plus facile: en sup­
primant leurs lieux de développement. 
Nettoyons les cours, les hangars, les 
écuries. Enveloppons soigneusement 
toutes les matières qui sont déposées 
dans les boîtes à vidanges.

I est imputant de prendre ces pré-

MINISTERE DES MINES
\jü Commission géologique du mi­

nistère fédéral des Mines, vient de 
publier la version française de la par­
tie C de ses rapports sommaires de 
1928 et de 1929. Ces volumes sont 
d'un puissant intérêt à ceux qui s’in- 

ressent à la géologie et aux riches­
ses minières de notie pays, tout parti­
culièrement de la province de Québec.

Le rapport de 1928 contient une ex­
cellente étude par J.-B. Mawdsley, 
sur la situation, les formations géolo­
giques, et les mines de la région de 
Desineloizes, district de l’Abitibi. Il 
renferme aussi les conclusions de E.- 
M. Kindle, paléontologiste, sur les re­
lations strntigraphiques du dévonien 
supérieur et du conglomérat de Bona- 
venture à la baie Escuminac.

LA DIFFERENCE
— Quelle est la différence entre uu 

chien et la planète Mars?
— Nous savons pas encore il’uno 

façon absolue si la planète Mars est 
habitée, tandis que nous sommes sûr 
que lu chien l’est.

« S »
Le Pharmacien. — Quelle brosse à 

dents désirez-vous?
Ix? client. — Donnez m’en une for­

te nous sommes dix à la maison.

prétendent que ce pays de culture ne 
vaut rien.

Dans la paroisse où vit M. Aubé, 
mission Colon Bourg, uu moins 40 fa­
milles île bons agriculteurs pourraient 
c placer avantageusement sur des 

terres tout aussi bonnes que celles 
b- M. Aubé.

Et au Service de Colonisation, Che- 
nin de fer National du Canada, 
Montréal, en plus de donner des ren­
seignements gratuits sur les meilleurs 
lieux d’établissement nu Canada, on 
facilite aussi le transport de ceux qui 
vont visiter ou s'établir sur ees terres.

cautions à cette époque de l'année, 
afin de prévenir le développement des 
mouches. Mais il est également impor­
tant de maintenir incessamment les 
moyens de prévention contre la pro­
pagation des mouches.

Suivez ces conseils et les mouches 
disparaîtront avec les maux qu’elles 
i ngendrent.

Celui de 1929 contient un compte 
rendu des travaux de C. Tnlmou dans 
la région de la rivière Obatogamau, é- 
galemenl dans l’Abitibi. T.1 y décrit 
les moyens de communication, la to­
pographie et la géologie générale et 
appliquée du district.

Ou peut se procurer ces rapports eu 
s'adressant au Chef du Bureau do 
Traduction, Ministère des Mines, à 
Ottawa.
Ottawa, le 5 mai 3931.

Les concessions, c’est la même mon­
naie du dévouement.

Jacques Normand

DUBONNET]
VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA

Pour aiguiser, 
l'appétit et “r 
faciliter la 

digestion
De vieux vins de liqueur dans lesquels ont macéré 
des écorces de quinquina sélectionnées, voilà le

“DUBONNET - COCKTAIL”
% Dubonnet y3 Dry Gin

•Un Dubonnet au Soda ou A l’Eau'* 
rafraîchit et reconstitue.
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'ub-cau'tris V&djtl •__ _En 1800, quatorze ans après rétablisse­

ment tic la Brasserie Molson en 1786, Joseph Frobisher érigea sa maison 
Jeté sur le site actuel Je la Côte Ju Beaver Hall. C'est là que les membres 
Je l'exclusif Bearer Club, Jont faisaient partie les cclèlnvs explorateurs 
Fraser et AfacKenzie, se rencontraient. La maison qui portait le nom 

Je "Bearer Hall” fut Jétruitepar un tncenJic en 1848.

Fondée K ^Mi.ontréal en 1786
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L’EMPRUNT DE CONVERSION 1931 
DU DOMINION DU CANADA

On annonce officiellement aujour­
d’hui les modalités de l’emprunt de 
conversion 1931 du Dominion du Cn- 
niuln. Cette émission permet nux por­
teurs d’obligations des emprunts de 
guerre et de Victoire, qui approchent 
de l’échéance, d’échanger leurs titres 
contre d'autres d’ur.e durée addition­
nelle de 15 il 25 ans; de plus elle 
constitue la plus grosse opération fi­
nancière dans l’histoire du Canada: 
le remboursement des lourds engage­
ments financiers contractés pendant 
la guerre.

L’emprunt n'implique pas le prélè­
vement de fonds nouveaux; il n’ajou­
tera pas un sou à la dette nationale 
du pays. Il ne s’agit que. d’échanger 
les obligations actuelles contre d’au­
tres obligations du Dominion. Un 
montant total de plus d’un milliard 
de dollars d’obligations vient à é­
chéance d’ici à 3Va ans et s’étublit à 
peu près comme suit: $52,900,000 d’o­
bligations 5% de l’emprunt de guer­
re, échéant le 1er octobre 1931; $73,­
300,000 d’obligations 5 JL % de l’em­
prunt de renouvellement, échéant le 
1er novembre 1932;; $440,000,1)00 d’o­
bligations 5'/a% de l’emprunt de la 
Victoire, échéant le 1er novembre 
1933; et $512,000,000 d’obligations 
^V-iVo de l’emprunt de la Victoire, é­
chéant le 1er novembre 1934.

Les porteurs de titres de ces émis­
sions ont l’occasion de prolonger leur 
placement en obtenant des obligations 
du gouvernement du Dominion ; ils 
ne perdront rien en intérêts ou en 
exemption d'impôt en échangeant 
leurs titres contre ceux de l’emprunt 
de conversion de 1931. Il faut dire 
que les nouvelles obligations auront 
ries coupons permettant aux porteurs 
d’obtenir, jusqu’à la date d’échéance 
rie leurs vieux titres le même taux 
d’intérêt et la même exemption d’im- 
;>ôt que s’ils gardaient leurs obliga­
tions d’emprunts de guerre ou de la 
Victoire jusqu'à l’échéance. Pour le 
reste de la durée de l’emprunt de 
conversion 1931, les porteurs de titres 
recevront un taux d’intérêt de 4J4% 
par année, ce qui, de l’avis dos prin­
cipaux banquiers en valeurs, est un 
taux relativement élevé, étant donné 
les taux d’intérêt qui ont cours en 
ce moment sur les places de Londres 
et de New-York.

Los demandes de conversion sont 
agréées dès maintenant jusqu’à con­
currence de $250,000,000 en nouvelles 
obligations; on annonce cependant, 
que le ministre des Finances se ré­
serve le droit d'augmenter ou de ré­
duire ce montant à sa discrétion. La 
souscription s’est ouverte lundi et se 
terminera au plus tard lu 23 mai, com­
me en décidera le gouvernement.

Les porteurs d’obligations 5% de 
l’emprunt de guerre échéant le 1er 
octobre 1931 peuvent échanger leurs 
titres contre des obligations de l’em­
prunt de conversion 1931 du Domi­
nion du Canada avec échéance le 1er 
novembre 1950. lies nouvelles obliga­
tions ne pourront être appelées uu 
remboursement avant le 1er novem­
bre 1940; à partir de cette date et 
jusqu’à l’échéance, le gouvernement 
pourra les appeler au remboursement 
à toute date d’intérêt, sur préavis de 
00 jours, uu prix de 100 et l’intérêt 
couru. Le premier coupon attaché à

ces obligations couvrira six mois d’in­
térêt exempt d’impôt au taux île 5% 
par année, payable le 1er octobre 
1991; le second coupon couvrira sept 
mois d’intérêt nu taux de 4V£% Par 
année et sera payable le 1er mai 193-. 
Tous les autres coupons porteront un 
taux d'intérêt de 4*4% par année, 
payable senti-nmiuelîémc-ai le 1er mat 
et le 1er novembre.

Les porteurs d’obligations 5Va% de 
l’emprunt de renouvellement échéant 
le 1er novembre 1932 pourront éclian- 
er leurs titres contre ceux de l'em­

prunt de conversion 1931 du Domi­
nion du Canada échéant le 1er novem­
bre 1957; ces dernières obligations ne 
pourront être appelées au rembourse­
ment avant le 1er novembre 1947, 
mais après cette date le gouverne­
ment pourra les racheter à toute date 
d’intérêt sur préavis de (K) jours au 
prix de 1(M) et l'intérêt couru. Les 
nouveaux titres seront munis de cou­
lions d’intérêt au taux de 4'/l>% par 
année, payable par semestre le 1er 
mai et le 1er novembre. En plus des 
coupons réguliers, ces obligations au­
ront trois coupons d'ajustement paya­
bles le 1er novembre 1931, le 1er mai 
1932 et le 1er novembre 1932; ees 
coupons couvriront un intérêt addi­
tionnel au taux de 1% par année.

Les jHJrteurs d’obligations 5'/a% 
de l’emprunt de la Victoire échéant 
le 1er novembre 1933 ont l’avantage 
d’échanger leurs titres contre des 
obligations de l’emprunt de conver­
sion 1931 du Dominion du Canada 
échéant le 1er novembre 1958; ces 
obligations jxirtcront un taux d'inté­
rêt de 4'/o% par année à partir du 
1er mai 1931, payable semi-unnuelle- 
ment le 1er mai et le 1er novembre. 
Les cinq premiers coupons d’intérêt 

c’est-à-dire ceux qui devront être 
payés tous les six mois jusqu’au 1er 
novembre 1933 — seront exempts 
d'impôt. Eu plus des coupons d'inté­
rêt réguliers, les obligations auront 
cinq coupons d’ajustement exempts 
d’impôt i*>ur l’intérêt additionnel au 
taux du 1% par année; ces coupons 
seront payables aux dates suivantes: 
le 1er novembre 1931, le 1er mai 1932, 
le 1er novembre 1932, le 1er mai 1933 
et le 1er novembre 1933. Les obliga­
tions de l’emprunt de conversion é 
chéant en 1958 ne pourront être ap­
pelées uu remboursement avant le 1er 
novembre 1948, mais après cette date 
le gouvernement pourra, à son gré, 
les rappeler à toute date d’intérêt sur 
préavis de (10 jours à 100 et l’intérêt 
couru.

Le.-, porteurs d’obligations 5*/i% de 
l'emprunt de la Victoire échéant le 
1er novembre 1934 ont l’avantage 
d’échanger leurs titres contre les o- 
hligations de l’emprunt de conversion 
1931 du Dominion du Canada échéant 
le 1er novembre 1959; ees obligations 
auront des coupons d’intérêt donnant 
droit au porteur à un intérêt au taux 
de 4J4% par année, payable semi-an- 
r.uellement le 1er mai et le 1er novem­
bre à partir du 1er niai 1931. En plus 
des coupons réguliers, ees obligations 
auront sept coupons d’ajustement 
pour un intérêt additionnel au taux 
de 1% par année, lesquels coupons 
seront payables comme suit: le 1er 
novembre 1931, le 1er mai 1932, le 
1er novembre 1932, le 1er mai 1933,

le 1er novembre 1933, le 1er mai 1934 
et le 1er novembre 1934. Les obliga- 

1 lions de l’emprunt de conversion é­
chéant le 1er novembre 1959 ne pour­
ront être rappelées au remboursement 
avant le 1er novembre 1949; après 
cette date le gouvernement pourra 
les rappeler à toute date d'intérêt sur 
préavis de C0 jours nu prix de 100 et 
l’intérêt couru.

L’émi-sion des obligations de l’em­
prunt de conversion 1931 est autori­
sée par une loi du Parlement, qui pré­
toit que le principal et l’intérêt de 
toutes les obligations seront une char­
ge sur les revenus consolidés du Ca­
milla.

lie principal et l’intérêt seront 
ipayable- sans frais en monnaie cou­
rante du Canndu au bureau du minis­
tre des Finances et du receveur-géné- 
tal à Ottawa ou nu bureau de ! ’assis­
tant -receveur-général à Halifax, St- 
Jean, N.B , Charlottetown, Montréal, 
Toronto. Winnipeg, Régina, Calgary 
ou Victoria. lies coupons d’intérêt se­
ront payables sans frais à leur date

d’échéance à toute succursale cana­
dienne de n ’importe quelle banque à 
charte.

Le ministère des finances annonce 
que les certificats provisoires au por­
teur seront livrés en premier lieu en 
échange de toutes les obligations de 
l’emprunt de guerre et de l’emprunt 
de la Victoire admises à la conver­
sion. Ces certificats provisoires seront 
plus tard échangeables contre les ccr 
tificats définitifs gravés. Le ministère 
des Finances s’attend à ce que les 
certificats définitifs soient prêts vers 
le 15 août 1931.

Quand les certificats définitifs se­
ront prêts, il sera loisible aux por­
teurs de se faire livrer des obligations 
à coupons au ]>orteur ou des obliga­
tions à coui>ons enregistrables quant 
nu principal; les obligations seront é- 
raises en coupures de $100, $500 et 
$1,000. Los obligations entièrement 
enregistrées, sur lesquelles l’intérêt 
sera payé directement au détenteur 
par un chèque du gouvernement, se­
ront en coupures de $500, $1,000,

$5,000. $10,000 et $100,000.
Les demandes de conversion seront 

agréées et des reçus seront donnés 
par toute succursale canadienne de 
n’importe quelle banque a charte ain­
si que par les banquiers en valeurs et 
les agents de change reconnus; ceux- 
ci fourniront les formules de deman­
de et <Rs copies du prospectus don­
nant les détails complets de la nouvel­
le émission. Ils ( ffcctucront la conver­
sion des obligations gratuitement.

le soin de votre vue

Soulagez

«
deDOS

le

cpf

Pour goûter pleinement 
la lecture au loyer, il
taut éviter la 
des yeux t3F

fatigue

CONSULTATIONS :
10 Ins a. m. à 7 hrs p. tu.

; Vendredi et Samedi exceptés

FAITES-NOUS 
EXAMINER VOTRE 
VUE SANS RETARD

Institut d’Optique Ouimet
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

4228, rue St-Denis, près Rachel,______ Montréal

KIDNEY
Ptl&i

cPC?i iTHE PU''Pilules ___
Dodd pour leRein

Dr EDGAR TURGEON
Ghipurgiep Dcptistc

a ouvert un bureau à
= ST-JO VITE -

tous les samedis et dimanches, à l’année 
Spécialités ; Extraction des dents sans douleur -Dentiers 
garantis - Couronnes et ponts en or solide - Plombages 
b en or, en argent et en porcelaine.
Bureau de Montréal : 2118, rue Centre. tWIibank 0535)

ROBINfcC
$350

afc once* 
«80

JULES
ROBIN

BRANDY
COGNAC

:

T^e Eagle Lumber Go. Ltd
Marchands de Bois de Construction

Bardeaux, Pin rouge, Lattes, Moulures, 
Planchers en bois franc, etc.

Distributeurs de la Planche isolante 
Donnacona

Constructeurs, Economisez 15% en achetant 
notre bois préparé spécialement pour lambris 

extérieur et intérieur

Téléphone 60 Saint-Jérome
■

LES PORTEURS DE TITRES DU

GOUVERNEMENT CANADIEN
REMBOURSABLES PROCHAINEMENT 

ONT L'AVANTAGE DE PROLONGER LEUR PLACEMENT DANS

LA PREMIERE VALEUR AU CANADA

GOUVERNEMENT DU

DOMINION DU CANADA
EMPRUNT DE CONVERSION DE 1931

Le ministre des Finances du Dominion du Canada ojjre aux porteurs des émissions Jédérales sousmentionnées, 
le privilège d’échanger leurs titres contre des émissions à plus longue échéance, 

aux termes et conditions qui suivent:

f Cette offre accorde aux porteurs des titres éligibles pour N 
conversion, jusqu’à la date de leur échéance, Ie> même taux 
d’intérêt et les mêmes avantages d’exemption d’impôts que 
ceux qui y sont stipulés, et l’occasion de prolonger la durée 

N de leur placement au taux de IJ p. 100 l’an. /*

BONS DE L’EMPRUNT DE GUERRE, A 5 p. 100, 
ECHEANT LE 1er OCTOBRE 1931—Les porteurs 
de ccs titres ont l’avantage de les échanger contre 
des bons échéant le 1er novembre 1956, avec 
intérêt à partir du 1er avril 1931. Le premier 
coupon représentera 6 mois d'intérêts exempts 
d'impôts autauxde 5 p. 100 payablesle 1er octobre 
1931. Le deuxième coupon représentera l'intérêt 
de sept mois au taux de 4 JA p. 100 payable le 1er 
mai 1932; dans la suite jusqu’à échéance, l’intérêt 
devient payable tous les six mois au taux de 4 \4 
p. 100.

BONS D£ L'EMPRUNT DE RENOUVELLE­
MENT, A 3)4p. ICO. ECHEANT LE 1er NOVEM­
BRE 1932—Les porteurs de ces titres ont l'avantage 
de les échanger contre des bons échéant le 1er 
novembre 1957, avec intérêt de 4 p. ICO payable 
tous les six mois à partir du 1 cr mai 1931. Joints 
à ces titres il y aura aussi trois coupons d'ajuste­
ment négociables le 1er novembre 1931, les 1er 
mai et novembre 1932 respectivement, couvrant 
l'intérêt additionnel au taux de 1 p. 100 l’an.

BONS DE L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE, A 
5 J4p. 100, ECHEANT LE 1er NOVEMBRE 1933— 
Les porteurs de ces titres ont l'avantage de les 
échanger contre des bons échéant le 1er novembre
1958, avec intérêts à 4 J , p. 100 payables tous les 
six mois à partir du 1er mai 1931. Les cinq pre­
miers coupons d'intérêts, pour la période qui 
s’étend jusqu'au 1er novembre 1933 inclusive­
ment, seront nets d'impôts. Joints à ces titres il y 
aura aussi cinq coupons d’ajustement, nets d’im­
pôts, négociables le 1er novembre 1931 et les 1er 
mai et novembre de 1932 et 1933 respectivement, 
couvrant les intérêts additionnels au taux de 1 p. 
100 l’an.

BONS DE L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE A 
5)4 p. 100, ECHEANT LE 1er NOVEMBRE 1934— 
Les porteurs de ces titres ont l’avantage de les 
échanger contre des bons échéant le 1 er novembre
1959, avec intérêts à -f J ■> p. 100 payables tous les 
six mois à partir du 1er mai 1931. Joints à ces 
>itres il y aura aussi sept coupons d’ajustement, 
négociables le 1er novembre 1931. les 1er mai et 
novembre de 1932, 1933 et 193-f respectivement, 
couvrant les intérêts additionnels au taux de 1 p. 
100 l’an.

Des demandes de conversion, aux termes ci-dessus, sont sollicitées jusqu’à concurrence de $230,000,000. 1 e 
ministre des Finances se réserve toutejois la jaculté d’augmenter ou de réduire cette somme s’il le juge opportun.

Sont autorisés à recevoir des souscriptions et à donner des reçus toute succursale canadienne d'une banque 
légalement constituée ainsi que les banquiers en valeurs et agents de change canadiens attitrés, des­

quels on pourra se procurer des bulletins de souscription et des exemplaires du prospectus 
officiel donnant tous les détails de P emprunt. Ne seront pas valables les demandes 

transmises sur des formules que n'aura pas imprimées l'Imprimeur du Roi.

Les listes de souscription aux émissions susmentionnées ouvriront le 11 mai pour finir le 23 mai !9il nu avant
au gré du ministre.

Minutées des Finances, 

Ottawa, le 11 mai 1931.
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NOUVELLES
D’AUTREFOIS

30 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
de 1901.
_M. Victor Léonard, avocat do

notre ville, épousera le 97 courant, 
Mademoiselle Ada Beaudry.

_j], Henri Rolland a été l'heureux
gagnant du voyage en Europe offert 
par la Presse, dans un récent, con­
cours.

_j[. C.-E. Delmege, gérant de la
Banque des Marchands, dans notre 
ville, depuis (i ans, nous quittera avec 
sa famille pour prendre la gérance de 
succursale de Lnchine.

_|,o club de base-bail “l’Etoile
du Nord” a été vainqueur du club du 
Collège par 8 points contre 1.

_Décès de M. Eustnclie Mare An­
toine Joseph Lefebvre de llellefeuilie 
à Saint-Eustnehe.

25 ANS

Nons lisons dans l’Avenir du Nord 
du 17 mai 1900.

— Mort accidentelle h Paris, du 
célèbre savant Currie. Son épouse de­
vient titulaire de sa chaire de profes­
seur à la Sorbonne.

Le célèbre Hardy, surnommé le 
Blondin américain, est actuellement 
aux chutes Montmorency où il donne 
des représentations sur fil de fer ten­
du au-dessus des chutes.

M. le Dr Albert Paquet vient 
“ être nommé professeur agrégé de 
1 université Laval (section de chirur­
gie). Le nouveau titulaire est frère 
■ii- Mgr Paquet, directeur du sémi­
naire do Québec.

Décès de M. Gabriel Fortin, étu­
diant, lits de l’honorable juge Fortin, 
de. Sainte-Rose.

— Le flottage des billots est Uni. 
Dimanche le repas traditionnel aux 
beans a eu lieu aux chutes Wilson.

20 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 19 mai 1911.

— L honorable M. Graham s’est 
assuré les services de M. Schneider 
de NcwAoik, comme ingénieur con­
sult..ut, sous les ordres de M. Mont­
serrat qui est nommé président de lu 
commission de la construction du 
pont de Québec. L’autre membre de 
la commission est M. Modjèska.

— L'Etoile «lu Nord, de Juliette, 
nous apprend que la fanfare de cette 
jolie ville reprendra sous peu ses con­
certs eu plein air. L- conseil munici­
pal a voté la somme de $500.00 à cet­

— La séance annuelle donnée par 
les enfants de l’Asile et du jardin de 
l’enfance, des S.S. Grises aura lieu 
prochainement.

— Les omployés de la compagnie 
de papier Rolland, de la compagnie 
des moulins du Nord et de la maison 
J.-B. Rolland & Fils, célébraient pai 
une fête brillante le üOicme anniver­
saire de la naissance de M. J.-B. Rol­
land.

15 ANS
t

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 19 mai 1910.

— la> triomphe du gouvernement 
libéral est commencé, uvec les 21 li­
béraux élus par acclamation dans la 
Province de Québec.

— Un coup mortel est porté à l’i­
vrognerie en Russie, jair les médecins 
militaires russes, qui viennent de dé­
créter la prohibition.

— Un annonce pour le 24 mai, le 
mariage de Mlle Germaine Grignon, 
tille de M. J.-J. .Grignon, protonotui- 
re, avec M. II. Guévremont, de Sorcl.

— Décès de M. Raymond Simard, 
fds de M. Clodomir Simard.

— Décès de M. Albert Désormeaux, 
(ils de M. Stanislas Désormeaux.

i
— Le lieutenant Eugène Nautel, du 

22ième régiment cunndien-fran<;uis est 
blessé peu de temps après son arrivée 
dans les tranchées.

10 ANS

Noua lisons dans l’Avenir du Nord 
du 20 mai 1921.

—Iat commission des liqueurs a 
choisi son représentant dans notre 
ville. C’est M. J.-A. Legault, notre 
ancien maire, qui sera eu charge du 
magasin de la commission.

— Décès de Mlle Marguerite Quay, 
fille de M. J.-D. Guay de Saint-Jérô­
me.

— A l’occasion de l’ordination sa­
cerdotale de M. l'abbé Théobald Pa­
quette, ancien élève du Collège com­
mercial de Saint-Jérôme, il y aura u­
no séance dramatique et musicale.

5 ANS

Nous lisons dans FAvenir du Nord 
du 21 mai 1926.

— M. Charles Marchand, folkloris­
te, donne une soirée au collège. .

— M. Albert Tliéberge, avocat, vient 
d’être élu président du Club de Ré­
forme de Montréal.

— L'association chorale de Saint- 
Jérôme, est allée faire une excursion 
è Ottawa, à bord d’un train spécial 
mis à leur disposition par le Canadien 
National.

— M. Liguori Laeombe, député de 
Luvnl-I)eux-Montagues aux commu­
nes, a été l’objet d’une belle mani­
festation de la part de ses anciens 
confrères, au collège de Sainte-Thé­
rèse.

CONSEILS UTILES
UTILISATION DES VIEILLES 
BALEINES DE PARAPLUIES

Certaines plantes point très hautes, 
mais que le vent couche facilement — 
telles que les dalhias, les glaiculs, les 
reines-marguerites — ont besoin de 
tuteurs rigides auxquels on attache 
leur tige nu moyen de liens d'osier; 
les vieilles baleines de parapluies sont 
tout indiquées pour cet emploi.

—o—o—
LES TACHES D’EAU DES 

MEUBLES

11 s'agit des taches d’eau sur le 
bois des meubles. On verse un peu 
d'huile d’olive dans un récipient et 
on y rape un peu de cire blanche; on 
clinulTe jusqu'il faire fondre la cire 
ci on passe un peu de l’enduit sur les 
tâches. Finalement on frotte avec un 
l'iigo de toile jusqu'il rendre le bril­
lant primitif.

—o—o—
POUR ENLEVER L’ODEUR DU 

CHOU-FLEUR

Quand vous faites bouillir du chou, 
ou du chau-fleur, mettez une croûte 
de pain sur le dessus du récipient, et 
l'odeur désagréable disparaîtra du­
rant tout le temps de la cuisson.

Ceux (pii se plaignent de la fortune 
n'ont souvent qu’à se plaindre d’eux- 
mêincs.

LaEochefouc&uld

te organisation.

A Vendre Rats-Musqués
élevés dans les cages

Sujets de meilleure qualité—Garantie de vie de chaque animal 
pour six mo'S — Cet animal peut être élevé sur un lot vacant, 
même dans une cour. — En un instant la cage est fabriquée 
d’une manière à être placée où bon vous semblera.

Aussi Gages et équipements à vendre.

Un REPRESENTANT DEMANDE pour le district pouvant fournir 
de bonnes références et un capital de S500.00 pour 

l’achat de lo couples et l’équipement.

Quenneville Muskrat & Fur Farms
BARRINGTON. R. Q.

Au delà des 
monts 

et très loin
* *___. f. ' /tirs ‘ ...

r - - ''"-■h ”,. .-7- -

kl
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VklX A PARTIR DE S 610, A L'USINE, OSHAWA. TAXES EXTRA

rPOUS les plaisirs du grand air vous sont offerts, cet ^ etc.
Car il est si facile de posséder un Chevrolet Six. Il en 

coûte si peu pour l’acheter et pour le conduire.
Partout où conduisent les routes, le Chevrolet peut *c rendre 
rapidement, sûrement et avec souplesse. I artout où il ) a de» 
eûtes, le Chevrolet passe avec facilité. La bouc, le sable ou 
autres passages difficiles ne sont pas des obstacles denature 
à arrêter le Chevrolet dans sa course vers les milliers de paradis 

quo la nature vous réserve l’été.
El vous pouvez aller n’importe où avec fierté, dans un Chevrolet 
Car grâce à ses élégantes carrosseries Fisher, a ses roues de fi 
métallique, à sa longueur et ù sa vivacité imposantes . . . lo 
Chevrolet Six s'est fait accepter du premier coup, par les gens 
qui savent apprécier les choses élégantes et fashionables.

Eloignez-vous pour une fois de ce que von» voyez tous les jour»
. .. achetez un Chevrolet cet été et fiiez rapidement, confortable­
ment et sûrement .. . an delà de» monts et 1res loin.

Feriez roue faire etplitpier le moite île paiements diffères 
G M A C et la manière dont la Police de Sendee au Propriétaire 

de lu General .Motors protège votre placement.

“Canada, en Cf.-anl!" #
Partout le* Canadien* avancent, |>oui»*é« Pnr 1“ '‘'B11** 
faute d’une proupérité nouvelle et viçoureu»*. t 11 ** *
Motor*» fait honneur à l’oeuvre magnifique du Minai u, t i ’ 
fentant chaque vendredi soir, l’heure de radio Le Canada en 
Parade”. Nous vous invitons û l’entendre.

Uü NOUVEAU
CHEVROLET SIX

V N K V A L K V R

LES QUESTIONS 
DU RECENSEMENT

Voici les questions que les éliumé- 
ratcurs du recensement demanderont 
à chaque personne pendant In premiè­
re semaine de juin.

1. Votre nom et votre domicile!
2. Etes-vons*propriétaire ou loca­

taire?
3. Si propriétaire, valeur de votre 

maison ? Si 'locataire, loyer mensuel?
4. Nombre de chambres dans votre 

logement? I<n maison est-elle en pier­
re, brique ou bois?

5. Avez-vous un jeu de radio ï
6. Votre parenté avec le reste de la 

famille (chef de famille, épouse, fils, 
tille, oncle, etc.)

7. Votre sexe?
8. Etes-vous célibataire, marié, veuf 

ou divorcé?
9. Votre âge au dernier anniversai­

re ?
10. Lieu de naissance?
11. Lieu de naissance de votre ]>è- 

re?
12. Lieu de naissance de votre mè­

re?
13. Pour les nés à l’étranger: An­

née de votre immigration au Canada?
14. Pour les né3 à l’étranger: An­

née de votre naturalisation?
15. Quelle est votre nationalité?
16. "Quelle est votre race d’origine, 

de quel pays d’outre-mer venaient o­
riginairement vos ancêtres?

17. Parlez-vous anglais? ou fran­
çais ?

18. Pour les nés à l’étranger: Vo­
tre lungue maternelle?

19. Quelle est la religion ou la 
confession religieuse à laquelle vous 
appartenez ou adhérez?

20. Savez-vous lire et écrire?
21. Pour personnes d’âge scolaire: 

Combien de mois à l’école depuis le 
mois de septembre 1930?

22. Si vous travaillez pour une ré­
munération, quelle est votre occupa­
tion?

23. Dans quelle industrie travaillez- 
vous?

24. Etes-vous employeur ou em­
ployé, ou travaillez-vous à votre pro­
pre compte?

Si vous êtes un employé, il vous 
sera aussi demandé: Etiez-vous au 
travail le lundi, 1er juin 1931? Si vo­
tre réponse est: “non”, il vous sera 
demandé si la raison pour laquelle 
vous n’étiez pas au travail est due —

(a) Au manque d’ouvrage, (b) A lu 
maladie, (c) A un acculent, (d) A ce 
que vous prenez des vacances, (o) A 
une grève ou un lock-out, (f) A la 
fermeture de l’usine ou du chantier, 
(g) A d’antres causes.

11 vous sera aussi demandé si pour" 
une cause on une autre vous avez, 
chômé un certain temps au cours des

derniers douze mois ? Si “oui”, il 
vous sera demandé:

Combien de semaines en tou: a­
vez-vous chômé, et combien de semai­
nes pour chacune des causes suivan­
tes: —

(a) Manque d’ouvrage, (b) Mala­
die, (c) Accident, (d) Grève ou lock­
out, (e) Arrêt temporaire des tra­
vaux, ( f) Toute autre raison.

la-s gros mangeurs se creusent une 
tombe avec leurs dents.

James Eyre

UNE PERLE CUEILLIE 
DANS UNE COQUILLE!
Dans les courriers de la province, où 

nous trouvons souvent des perles, 
nous avons cueilli avec toutes les 
précautions nécessaires, la uouvelle 
enrubannée qui suit que nous repro­
duisons sans commentaire, mais en 
soulignant les passages eocasieuse- 
nicnt épatants.

MARIAGE ■G - - 'Le 6 mars, en ce jour de Sainte-Per- 
pétuo et do Sainte-Félicité, M. O., 
L.... 'maîtrc-clmrretier de Saint* 
Roch de Québec, conduisait L la ba­
lustrade Mlle M.... A... P... fille 
de A... P... M. G... curé do Saint- 
Mnrtin a donné la bénédiction nup­
tiale. I.4i cérémonie s’est accomplie au 
milieu d'une pompe inaccoutumée. 
Puisse la félicité de ce beau jour se 
perpétuer, pour la consolation des é­
poux. On clit que plusieurs corde* ma­
trimoniales feront le noeud coulant a­
près Pâques.

Refrigeration Avancée

Le DESSUS de tout

Q

DES CONDITIONS 
SERONT ARRANGEES 
POUR CONVENIR A 

L'ACHETEUR

Frigidaire est une
table de porcelaine!

C’est lorsqu’elle a quelque chose dans les deux mainsr<\ue 
la femme apprécie le dessus spacieux et sans encomb),^ 'u 
Frigidaire. Vingt fois par jour, elle bénéficie de cette 
commodité ... 11 n’est plus nécessaire pour elle de jongler 
ou de faire des tours d’équilibre avec les plats et les 
bouteilles, de courir jusqu’à la table pour les y déposer 
pcle-mêle. Elle peut maintenant déposer temporairement 
ce qu’elle sort du Frigidaire, ainsi que ce qu'elle doit y 
mettre ... le dessus de porcelaine blanche du Frigidaire 
constitue une tablette si commode et tellement à sa portée!
. . . Cest un endroit idéal où mettre refroidir les choses 
fumantes, avant de les déposer aux basses températures 
... un splendide endroit permanent pour garder les 
victuailles qui ne demandent pas de réfrigération ... Et 
rien—de chaud ou de froid, de doux ou de rugueux—ne 
saurait graver ou tacher le lustre durable du fini de 
Porcelaine sur acier, aussi dur que le diamant.

¥ ¥ ¥
Un dessus plat, sans encombre et aussi commcxle qu’une table de 
service, constitue un des avantages réels de la Réfrigé-ration Avancée 
Frigidaire. Il y en a bien d’autres. Ce sont ces grandes améliora­
tions, exécutées par Frigidaire, qui ont rendu la réfrigération 
domestique aussi hygiénique, commode et économique. Nous vous 
invitons à venir vous renseigner sur chacune de ces choses.

LES NOUVEAUX FRIGIDAIRE EN PORCELAINE TOUTE BLANCHE SONT VENDUS AVEC

UNE GARANTIE COMPLETE DE 3 ANS
DUBOIS & BELANGER P. Tkï.EGARE LTEE

Saint-Jérôme
GRENON AUTOMOBILE REG’D P. T. LEGARE LTEE

Saint-Joyite Saint-Jovite

. fié -.
■sl m

c’esfZlHEURE de Is

üm
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CONSEILS
DU MEDECIN

COMMENT ALLEZ-VOUS?

11 paraît quo la santé ost un sujet 
qni nous intéresse tons puisque la 
question qui se |iosc le plus souvent 
c’est “Comment allez-vousc’est- 
h-dire: comment est votre santé?

Quelle est votre réponse aujour­
d’hui et que sera-t-elle demain? Est- 
ce que vous vous rendez la vie plus 
heureuse pour vous-même et pour vo­
tre entourage à cause du bonheur qui 
provient d’une santé parfaite, ou ê­
tes-vous au contraire parmi ces per­
sonnes qui semblent réclamer lu sym­
pathie h cause du malaise qu’elles é­
prouvent et qui se manifeste h tous?

Les points essentiels qui font la 
santé de l’individu sont une bonne a­
limentation, un sommeil suffisant, le 
bon air, les habitudes régulières et la 
propreté — tous très faciles à obte­
nir, cependant, n’avons-nous pas tous 
parmi nos connaissances des person- 
ncs qui négligent l’un ou l’autre de 
ees points essentiels qu’elles pour­
raient pourtant se procurer sans dé­
penser un sou ? Us sont faciles à pro­
curer mais nous avons besoin de vou­
loir les posséder. Il faut vouloir ache­
té r des aliments convenables, nous 
coucher de bonne heure, de passer 
tout le temps ]>ossible au dehors au 
soleil, de voir h la ventilation de nos 
habitations, de nous présenter à la 
selle tous les jours, et de pratiquer 
la propreté.

Pour nous maintenir en santé, nous 
ne devons pas assister trop souvent à 
des soirées prolongées qui font per­
dre des heures de sommeil, nous tie 
devons pas remplacer la lumière qui 
vient du soleil par l’éclairage artifi­
ciel, nous devons éviter de prendre un 
excès de sucreries qui enlève le goût 
des ro|Kis nourrissants et de passer 
notre temps de loisir à danser dans 
une salle mal ventilée.

Certains individus qui sont peu 
soucieux de leur propre santé, le sont

PUBLICITE PRATIQUE
Moitréal )>ossè<le depuis quelques 

romaines un publiciste officiel. Les 
villes américaines qui ont essayé de 
ce régime, et elles sont nombreuses, 
s’en sont toutes bien trouvées. Le 
principe est donc excellent en soi, et 
ce n’est pas à lui qu’on devra s’en 
prendre si l’initiative de nos adminis­
trateurs fait long feu. A la suite d’u­
ne campagne de quatre ans, la ville 
d’Atlanta a su attirer chez elle 679 
nouvelles entreprises, «lotit 165 ve­
naient de l’état de N«-w-\ork, 88 de 
l’Illinois, 47 de l’Ohio, 46 de In Geor- 
gie. La main d’oeuvre s’en est trou­
vée augmentée de 17,421 personnes 
dont le» salaires annuels forment un 
total de trente millions. La ville a 
reçu 9,000 demandes de renseigne­
ments et près de 36,000 personnes se 
sont même rendues sur les lieux ]>our 
enquêter des avantages offerts. — 
L’Economiste Canadien.

ALIMENTS

encore moins quand il s’agit de la 
santé des autres. Par la toux, l’éter­
nuement, la conversation à haute voix, 
ils transmettent à tous les germes des 
maladies dont ils sont les porteurs. 
Quant à eux-mêmes, ils négligent l’ob­
servation «les règles de l’hygiène jus­
qu'au [mint de surmenage, ce qui 
précipite l’usure du corps et produit 
la sénilité précoce. Si nous voulons 
nous garder un corps sain, il nous 
faut éviter de lui faire du tort par le 
surmenage. Le succès n’est pas tout 
il est mieux d’être en bonne santé 
sans avoir de richesses que de possé­
der tout l’or de Crésus et de ne pas 
avoir la santé.

Pour questions au sujet de la san­
té en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184, rué Colle­
ge, oronto. I"ne réponse personnelle 
s« ra envoyée par écrit.

Il y a «les reproches qui louent et 
des louanges qui médisent.

LaRochefoucauld

Dans un feuillet <|ue vient de pu­
blier la Division des Fermes expéri­
mentales du Ministère fédéral de l’A­
griculture, on trouve une étude spé­
ciale de la valeur de l’huile de foie 
de morue jajur les volailles. C’est là 
un feuillet utile pour les aviculteurs 
et qu’ils peuvent se procurer gratui- 
teiiu-nt en s’adressant au Bureau des 
Publications du Ministère à Ottawa.

La valeur de l’huile de foie de mo­
rue pour les volailles vient de la pro- 
ision de vitamine II quelle renferme. 

Voici, d’après ce feuillet, les raisons 
pour lesquelles cette huile devrait ê­
tre donnée:

On a constaté que l’emploi d’hui­
le de foie de morue augmente la pon­
te d’environ quatre oeufs par oiseau 
et par mois.

L’apport d’huile de foie de morue 
«fans la ration n’exerce aucune effet 
sur le [mills moyen des oeufs produits.

La capacité d’éclosion des oeufs a 
été augmentée «le 15 pour cent par 
l’emploi d’huile de foie de morue.

Lu distribution «l’huile de foie de 
morue aux sujets reproducteurs a 
causé une réduction de 10 j>our cent 
ans le taux de mortalité.

L’huile de foie de morue peut être 
donnée tous l«-s jours dans la pâtée 
molle ou elle peut-être mélangée dans 
la pâtée sèche «[ue l’on tient conti­
nuellement devant les oiseaux.

On peut répartir également l’huile 
en Ju mélangeant avec une farine é­
cailleuse, comme le sdn, puis en mé­
langeant le son imbibé d’huile avec 
le reste des farines.

p,’huile «le foie de morue qu’on lais­
se exposée au soleil ou à la lumière 
tend à devenir rance et à prendre un 
mauvais goût. 11 ne faut jamais con­
server pendant les chaleurs de gran­
des quantité d’un mélange de farine 
et d’huile.
“Publié par le Service de rensei­

gnements Bureau des Publications, 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa.’’

HOTELIERS QU’ON 
MET EN GARDE

L’Association des Hôteliers fie 
Campagne tient à mettre en garde ses 
membres contre une nouvelle appari­
tion de “Slot machines.’’

Déjà, les distributeurs sont dans les 
campagnes engageant les hôteliers h 
en prendre dans leurs'établissements.

Ces distributeurs donnent «les let­
tres signées en garantie «les déboursés 
et frais que les hôteliers peuvent en­
courir en cas de saisie ou de visites 
«les inspecteurs.

Un article de la loi des Liqueurs de 
le. province de Québec défend h tout 
hôtelier d’avoir de ces machines dans 
son établissement. De plus, la Coït

N0118 Vous Garantissons un Chèque 
• Mensuel Votre Vie Durant

Après vous être assidûment tenu à la 
tlchp pendant vos années productives, et 
après vous être acquitté de la plupart de 
vos devoirs familiaux, vous aurez acquis 
le droit & des loisirs, à vos aises et b 
liberté de jouir de la vie sans soucis 
financiers.

Si vous voulez faire votre part, la 
Confederation Life Association vous 
garantira un chèque mensuel, votre vie 
durant . . . elle vous garantira que vous 
ne serez jamais dans la classe des indi­
gents où se trouve, d’après les statis­
tiques, une si grande partie de l’humanité.

Vous pouvez commencer dès mainte­
nant à vous constituer un revenu de re­
traite, à même ce que vous gagnez. Vous 
ne perdrez jamais les dépôts que vous

aurez faits, et vous aurez le plaisir de 
voir vos épargnes prendre des propor­
tions considérables. Entretemps, vos 
dépendants |>ourront compter sur la pro­
tection que leur vaudra une succession 
assez forte; en plus si vous êtes frappé 
d'incapacité, par suite de maladie ou 
d'accident, vous recevrez sous peu, un 
chèque mensuel, et vous serez exonéré de 
l’obligation de faire des dépôts aussi 
longtemps que durera l’incapacité.

Tous ces avantages sont GARANTIS 
par la Confederation Life Association. Il 
n'esiite pas de plan plus sûr pour la for­
mation d'un revenu mensuel certain et 
insatiable. Déposez le coupon à la poste 
DES MAINTENANT, pour obtenir des 
renseignements complets . . et vous 
n’encourrez aucune obligation.

Confederation Life Association 
Toronto, Canada

Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements complets 
sur votre plan “Un Revenu Mensuel Garanti à Vie”.

CONGRES GENERAL 
DE L’A.CJ.C.

L’A.C.J.C. aura, cette année, son 
grand congrès général à Québec les 
20, 21 et 22 juin prochain.

Ce sera l’un des plus importants 
depuis la naissance de notre associa­
tion; il sera le départ de toute une 
nouvelle orientation.

L’A.C.J.C. invite donc tous ses 
membres et tous ses amis à venir à 
Québec, au mois de juin.

L’union générale de Québec a pré­
paré tout un programme de démons­
tration, «pii nous rappel era les fêtes 
du jubilé d’argent.

Nom_

Adreiie..

Je veux! c’est le mot le plus rare 
«,ui soit au monde. Si quelque homme 
en possède le secret terrible, qu’il 
soit riche, qu’il soit pauvre, croyez 
qu’un jour vous le trouverez au-des 
sus de vous.

Lacordaire

Une Surabondance de Puissance 

et Quelle Souplesse dans le Trafic!

Durant
Six Cybndrn,
Coupé De Luxe
Avec Siège
SUaemee.
Kiodeie

PLUS BAS
PRIX

VALEURS
SUPERIEURES

CHAQUE tradition Durant de qualité et de 
valeur inhérentes trouve son expression dans 
le Durant 6-14 amélioré et raffiné.

Le Durant 6-14 est un auto d’une élégance sobre. 
Avec sa surabondance de puissance, il est 
souple, vif et facile à conduire dans le trafic.

Le Durant 6-14, étant, donné sa valeur excep­
tionnelle et son splendide record aux mains des 
propriétaires, mérite votre inspection immédiate.
Voyez-le Conduisez-le. Votre dépositaire Dirent 
est à votre entière disposition.

Mode do Serrico 
cf Entretien

Km neeignex -roue rur notre 
Modo do Service <TEntre­
tien ... J0,000 truUme à 
moine de I cent du müJ*.

CONSTRUIT PAR

Une Compagnie Canadienne Contrôlée par un Capitol Canafcn

DURANT MOTORS ci CANADA, LIMITED 
TORONTO <L£ASJD£) CANADA

w D U RANT
UN BON AUTO

JOS. GAUTHIER
8AINT-JEROME, P. Q.

GARAGE ST-LIN
SAINT-LIN, P. Q.
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URGENCE DE 
CREUSER LE CHENAL 

DU ST-LAURENT
Interrogé sur l'importance «iue con­

tinue de prendre la route océnni«iue 
du Saint-Laurent, M. E.-W. Beatty, 
président du Pacifique Canadien et 
lies Services Maritimes de cette com­
pagnie, a fait la déclaration suivante: 
l’importance de la route du Kaint-Lau 
“On ne saurait sous-estimer toute 
l'importance de la route du Satnt- 
Lnureut comme artère commerciale, 
non seulement [mur ses deux grands 
i«oris, mais aussi pour le Canada, et 
tout en appuyant fermement les re­
présentai ions actuellement faites au

rent, mais aussi de ceux que nous es­
pérons voir faire la navette entre les 
deux grands ports de Montréal et de 
Québec et les ports d’Europe.

Les estimés soumis par le gouver­
nement pour l’année courante com­
portent un item de $4,252,933 pour le 
creusage du chenal du Saint-Laurent, 
y compris l'exploitation et l’adminis­
tration des chantiers maritimes de 
Sorcl. Cela est déjà quelque chose, 
mais tout de même c’est $1,267,624 
de moins «[Ue pour les douze mois pré­

cédents.
“Le tonnage, le tirant d’eau et la 

ntent. Je

«le

mission peut annuler tout permis «le gouvernement par la Fédération des
icence «l’hôtel où ei—• machines sont 

saisies.
L’Association des Hôteliers de 

Campagne prie donc ses membres d’ê­
tre sur leurs gardes et de ne pas se 
laisser tenter par les promessi’S de 
bénéfices qu’ils peuvent réaliser en 
consentant la mise en fonctionnement 
de ces machines dans leurs établisse­
ments.

Le directeur-gérant, M. Rodrigue 
Langlois, qui a été notifié de la visite 
de ces distributeurs dans les campa­
gnes, prie les membres de bien vou­
loir se conformer à cet avis.

AFFIfHFS
ANTICOMMUNISTES
L’Ecole Sociale Populaire, poursui­

vant sa campagne nnt ibolchévique, 
vient de commencer la publication 
d’une série d’nffiches bilingues illus­
trées.

Il en paraît une‘tous les samedis 
depuis le 11 avril.

En voici lu liste:
No. 1 La- Communisme c’est le feu et 

le sang.
No. 2 Le Travail du dimanche conduit 

l’ouvrier au communisme.
No. 3 Le Bolchevisme dévore la Rus­

sie.
No. 4 Le Paysan russe dans l’étau 

communiste.
No. 5 I-a Liberté en Russie, c’est 

l’esclavage.
No. 6 L’Oeuvre libératrice de Karl 

Marx !
No. 7 La Russie se jette à l’abîme 

Ces affiches se vendent 5 sous l’ex­
emplaire, 10 pour 25 sous, 100 pour 
$2.00.

L’Ecole Scolaire Populaire a aussi 
commencé une série de causeries à la 
radio sur la doctrine communiste et 
la doctrine sociale catholique. Ces 
causeries sont irradiées par le [>osle 
C.K.A.C. le samedi soir de 9 lires à 
9.15 lires.

Armateurs du Canada et les remar­
ques de son président, M. J.-IV. Ni­
coll quant à la nécessité «1e creuser le 
chenal à 35 pieds de Montréal à la 
mer, je désirerais insister sur l’ur­
gence de bâter ces travaux”.

“Le niveau de l’eau est considéra­
blement moins élevé dans les ports du 
Saint-Laurent «pi’il ne l’était à cette 
époque l’an dernier et une solution il 
ce problème s'impose sans retard 
[Kiur faciliter le mouvement «les na­
vires, “ajouta-t-il. “La- chenal de 
Montréal à la Pointe-an-Père n'est 
<|u'un tronçon de la route vers l'At­
lantique, qui doit être entretenue eu 
permanence pour faciliter le mouve­
ment, non seulement des navires qui 
sillonnent actuellement le Saint-Iaiu-

vitesse des navires augrnei 
pourrais citer comme exemple la mise 
en service sur l’Atlantique nord 
notre nouvel “Empress of Britain 
qui jauge 42,500 tonnes.

Ix>s beautés scéniques, le confort 
et la commodité de ia route maritime 
du Saint-Laurent sont des actifs suf­
fisants ] ion r attirer les touristes de 
toutes les parties du monde. I«a con­
tinuation «le sa bonne réputation com­
me route maritime est une «juestion 
non seulement d’orgueil national, mais 
est aussi un sain principe d’affai­
res.”
serez parti.

Etes-vous Hlqderne

Quand une femme rencontre une 
chaussure <i>ii«l lui va, elle demande 
une pointure moindre.

Le bonheur ne sc donne pas; il s'é­
change. — Notre bonheur vient tou­
jours d'autrui.

Comtesse Diam

LA ménagère moderne, à 
l'aide des peintures, vemli

et émail Crown Diamond sé- 
chant-vite, renouvelle constam­
ment sa maison. Ces peintures^ 
préparées s’appliquent si facile­
ment qu'il cat possible de 
changer tout le décor d’une 
pièce en quelques heures et à 
peu de frais. Los combinaisons 
de couleurs les plus charmantes 
s’obtiennent à la grande variété 
des teintes offertes.

Demandez à votre mari hand une carte 
de couleurs des produits Crown 

Diamond ou écrivez-nous. 
Nous fabriquons une pein­

ture pure pour chaque 
usage.

•Crown Diamond 
p>>ÀINT«O■»»« U«WT»*

TORONTO - MONTREAL - HALIFAX

** Aux

Porteurs

D’obligations du Dominion du Canada
Emprunt de Guerre 5%, échéant le 1er octobre 1931 

Emprunt de Renouvellement 5 Vo%i échéant le 1er novembre 1932 
Emprunt de la Victoire 5}^%, échéant le 1er novembre 1933 
Emprunt de la Victoire 51 j>%, échéant le 1er novembre 1934

JC/A BANQUE DE MONTREAL, à n’importe quelle 

succursale, est prête à opérer sans frais l’échange de vos 
obligations ou bons pour les titres de nouvel emprunt
du Dominion du Canada.

Des renseignements détaillés seront fournis avec 
plaisir dans tous nos bureaux.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en Î817

Et Voila!
L’Histoire d’une Bière

90 Pintes à 
la Minute!
La Bière Dow “Old 
Stock” est embouteillée 
à la Brasserie Dow, à 
l’uide d’une machine 
pourvue d’un réservoir à 
bière plaqué d’argent, 
qui remplit 90 bouteilles 
d’une pinte, ou 130 d’une 
ebopine, ù la minute.

La bière, provenant de 
réservoirs doubles de 
verre, est amenée dans celte 
machine par des tuyaux de 
pur cuivre. Elle pénètre 
dans les bouteilles sous con­
tre-pression hermétique qui 
l’empêche de venir en con­
tact avec l’air extérieur. 
Chaque bouteille est remplie 
à une hauteur uniforme,

r

i

puis capsulée immédiate­
ment sous forte pression.

Ce capsulagc ferme les bou­
teilles hermétiquement et 
protège, pour le consomma­
teur, la délicieuse saveur et 
les précieuses propriétés re­
constituantes de la B i c re 
Dow “Old Stock”.

Bière La lié me d'une Série

Stem
UNE DOW, OU DEUX, CHAS

#/01d Stock"
s E les BLEUS!
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CHRONIQUE
DES LIVRES

Los soirées littéraires de l’Union 
Musicale de Sherbrooke, 1929-30 (Im­
primeur, LA TRIBUNE, .Sherbrooke, 
Qué.) •

La ville de Sherbrooke, reine des 
Cantons de l’Est, est un milieu litté­
raire et musical îles plus aetiis. C’est 
la patrie du grand poète Alfred De-: 
Rochers et de combien d’autres plus 
on .moins célèbres qui apportent ù 
notre littérature un air nouveau et 
une certaine originalité dont les ef- 
lets se feront certainement sentii 
dans quelques années.

Chaque année a lieu, sous les aus­
pices de l’Union musicale de .Sher­
brooke, une série de conférences lit­
téraire- du plus grand intérêt, ce qui 
prouve bien qu’en dehors du coin 
merci’ et de l’agriculture on peut 
s’occuper encore des lettres et des 
beaux-arts. La populu.ion de Ce cen 
tre industriel nous donne un exemple 
qui devrait être suivi par limits les 
autre- tilles lie la province.

L’opuscule que nous avons présen­
tement sous les yeux renferme des 
conférences du Père Dieux, du juge 
Fsln i-Sirt eyer, de l’aboé Emile 
Chartier et du Iî. P. Mario Augustin 
Bellmiard. Toutes sont intéiessnn'.es 
cl permettent au lecteur de juger des 

-qualités principales de chaque con­
férencier.

Is- R. P. D.eux qui prêcha le U ri­
me de 1929 à Montréal raconte uu 
vovage eu terri- sainte. Nous retrou­
vons stuu celte plume nver.ie le.; 
dons de l’iinngiii t on, de l’observa­
tion directe, d’illie prose ailée et bien 
lraiiei.i e. Aux côtés de ee charmant 
diseur nous faisons une douce prome­
nade, pleine d’imprévu, d’images n-

I fiées et d’amour dans la foi. On ne 
j regrette qu’une chose, c’cst que ce 
pieux pèlerinage au tombeau du 
Christ n ait pas duré plus longtemps, 
t o-t peut-être là l’une des conféren­
ces les plus intéressantes.

Tout le monde commit le juge Fa- 
hre-Siirveyer pour sa liaessc d’esprit, 
ou érudition charmante et sa qualité 

inimitable ‘le causeur qui méritent 
hautement des ancêtres. Il a parlé des 
’( hnnsous d’autrefois et des elian- 

M"‘s d’aujourd’hui”, avec le con­
cours de la populaire et française di­
seuse, Mlle Camille Bernard.

A lire celle contéreuee on voit que 
I auteur adore la belle musique et 
qu’il connaît un grand nombre do 
compo hours modernes, lai compurai- 
oii entre le- ebaiisons d’autrefois et 

ce les d’aujourd’hui est faite de 
main de maître et nous révèle une 
Ionie de renseignements qu’on iguo- 
ait jusqu’ici.

B abbé Emile Chartier est uu es-
■ lièio, un critique littéraire compé­
tent. Il a consacré à la littérature cu- 
mulicuuo, a son histoire i-t à son évo- 
lutioa h.aacoup d’éeri.s qui serviront 
.le modèles dans notre enseignement 
elas ique. Cette fois-ci il traite de 
■‘l’Esprit français au Canada”. Per­
sonne mieux que l’abbé Chartier 
ne pouvait aborder ee haut sujet. Ii 
.iiialy.se les différentes phases de no­
tre bis oire littéraire où il fait mou- 
ire d’une grande et sûre documenta­
tion. Un est réjoui de retrouver ici 
les belles qualités de style qui ilistin- 
o.aeht l’abbé Chartier, écrivain.

Il appartenait à un français patrio 
t. et sincere, le H. P. Bellouaul, de 

o , parler de “l oi h, ee grain] chef
■ t on L'ia. d s.-rvileur.” Il le lit avec 

| beaucoup de tliah ur dans le débit et 

j . n graade i-omiaissanee îles choses 
| de la guerre. Ce qu’il raconte de 
j !’.ii. ompaiable militaire que fut Koch
est de l’inédit et remii'i de trouvait-I 1

Riche en saveur naturelle
‘Frais des Plantations*

121

Une feuille fraîche, 
absolument pure

Vert ou noir — à partir de fcoc lb.

Quelques

RAISONS
utiliser le

«Y1MUM 'i

pour vos ira vaux tlo
Construction 

oft tie Réfection
IE GYPROC est une cloison murale qui résiste au feu.

jOn l’utilise pour faire des murs intérieurs, des plafonds, 
des cloisons. Il est fait de gypse, et vendu en feuillets longs 
de 4 A 10 pieds, larges de 4 pieds, et épais de 5 * de pouce.

1. Il est incombustible.
2. Il ne coûte pas cher.
3. Sa teinte ivoire n’exige aucun traitement décorât» 

quand il est disposé en panneaux.
4. C’est une base idéale pour l’Alabastinc, le Gyptex 

et le papier-tenture.
5. Il est solide et résistant.
6. C’est lin agent isolant. .
7. Il ne Inissc pénétrer ni vermine ni courants d air.
8. Il est facile à mettre en place.
9. 11 représente une économie de temps dans 1rs con­

structions neuves.
Pour tous outres renseignements, demander notre feuille 
explicative û votre marchand ou écrivez nous. Nous vous 
enverrons notre brochure G HAT UITE :
Réfection au moyen du Gyproc.”

‘Construction et

GYPSUM, I.I.MK and ALARASTINK, CANADA, 
Montréal I**Q*

Mi NOUVELLE

I.IMITER

375F

Cloison Murale Incombustible

En Vente Chez
NORMAN ROGERS Arundel,
EMERY GODARD & FILS Nomimnguo,
EADIE-McNEILLY CONSTRUCTION COMPANY LIMITED,

Ofiinto-Auathn îles
HUGH GLASSFORD 
GEORGES MEILLEUR 
BLAIS & MARTINEAU

Sainte-Agatho des Monts,
Weir, 

St, Jovito, 
Mont-Laurier,

Qué.
Qué.

Qué.
Qué
Qué.
Qué.

les. Cette conférence à elle seule est 
une grande et respectable leçon d’é­
nergie et d’intelligence. Le R. P. Bel- 
lounrd, français illustre, a bien parlé 
de l’art militaire français et particu­
lièrement d’un des plus grands cupi- 
t aines, nous avons nommé le maréchal 
Foch.

Voilà bien des conférences qui inté­
resseront tous les lecteurs avides de 
joie littéraire ou de s’instruire à telle 
enseigne qui n’est pas un mensonge 
ou un trompe-l’oeil. L’Union musica­
le de Sherbrooke vient de rendre lù, 
un public, un service des plus appré­
ciables.

BREBEUF, drame historique en 
cinq actes uvec choeurs, par le R. P. 
Antonio Poulin, S. J. (Edition Librai­
rie d’Action Canadienue-frunçaiso, 
Limitée, Montréal. Prix: $0.50).

La première de cette pièce eut lieu 
au collège Sainte-Marie, Montréal le 
10 mars 1931. Le succès qu’elle ob­
tint démontre bien que l’auteur pos­
sède uu réel talent de dramaturge. 
Nous n’avons pus eu le plaisir de voir 
jouer ce drame historique mais à le 
lire dans la belle collection ‘La Scè­
ne” éditée par la Librairie d’Action 
Cniiadicnnc-fraiiçuise on se rend vite 
compte des liantes qualités d’écrivain 
du R. P. Poulin. Les caractères sont 
vivants et ressuscitent le glorieux 
passé de la Nouvelle-France. Les dia­
logues vifs, pleins de feu et de réa­
lisme dans lu phrase même, donnent à 
cette pièce un mouvement et une ra­
pidité qui en font tout l’intérêt.

Voici uu épisode de notre histoire 
qui illustre parfaitement les souffran­
ces, la vie héroïque et chrétienne des 
iiiissionu..ircs pionniers. Le massacre 
du Père de Brébcuf est d’un réalisme 
poignant, peut-être un peu trop char­
gé vers lu lin mais qui renferme quand 
même les éléments du grand dr-ine 
et du tragique antique. L’auteur e .t 
un mailre écrivain et sa prose vive, 
souple, aux accents tristes et ai liu- 
uuiins le classe assurément parmi 
les meilleurs dramaturges de notre 
littérature. Ainsi la scène prend cher, 
nous une envergure encourageante 
IJ ’.ci peu nous verrons des nièces re­
in rquables signées de noms cana­
diens. Mais le K P. Poulin en aura 
l’.é probablement le précurseur et le 
hcf. Ou devrait prendre comme ha­

bitude île jouer d s pièces de notre 
répertoire, stl.Lu.l it.ms les eol.ègrs 

mile .I le drame que nous venons 
lit lire avec .intérêt.

DOMINIQUE

CAMPAGNE 
D’EDUCATION 

NECESSAIRE
L”‘Evénement”, Québec. — Dans 

un mois une petite armée d’agents 
çju gouvernement fédéral commenoe- 
ont le travail du recensement déceu- 

nul. C’est une opération plus impor­
tante, en cette année 1931, qu’elle ne 
e fut à aucune époque depuis «in­
itiante ans. En effet, il importe non 
seulement de connaître le total de 
a imputation, l’étendue et la produc­

tion des activités canadiennes, le dé­
nombrement de la propriété des ci­
toyens canadiens, mais il faut nussi 
obtenir nombre de renseignements 
précieux qui aideront les statisticiens 
à établir aussi exactement que possi­
ble l’inventaire national. Nous som­
mes au tournant d’une période de ra­
justement économique qui a dévalori­
sé la valeur commerciale de toute pro­
priété foncière, immobilière, et mobi­
lière, cependant que le pouvoir d’a­
chat des monnaies augmente eu pro­
portion. Dans ces conditions, nom­
breux seront les propriétaires mécon­
tents de leur sort actuel qui trouve­
ront ennuyeux, indiscret, inutile, de 
répondre ù toutes les questions des 
agents du recensement. Qui préparera 
nos gens à cette inquisition, leur fera 
comprendre son importance, les con­
vaincra de la nécessité de coopérer à 
ce gigantesque dénombrement t Ce 
devrait être logiquement les autorités 
fédérales, par tous les moyens de pu­
blicité à leur disposition. Il semble 
pourtant qu’on néglige cette partie 
,|c la préparation de l’opinion à une 
affaire qui va coûter au pays des mil­
lions de dollars. A la dernière minute, 
comme par le passé, on suppliera les 
, sprits dirigeants d’user de leur in- 
flurnee dans toutes les parties du 
pays pour atténuer les préjugés ou la 
mauvaise volonté de la moitié de la 
imputation. 11 vaudrait infiniment 
mieux commencer sans retard cette 
campagne d’éducation afin qu’elle 
porto les meilleurs fruits. Les minis­
tres du culte, les autorités locales, les 
journaux feront volontiers leur part. 
Mnis qu’attend le gouvernement ca­
nadien pour donner l’exempte et di­
riger cette compagne indispensable 
nu succès de l’oeuvre du recensement T

RECETTES CULINAIRE
GATEAUX DE PAIN

# ;
Non seulement le mérite de la bon­

ne ménagère et de la cuisinière con­
siste à savoir faire de succulentes 
choses avec les denrées comestibles; 
mais surtout son art so révèle dans 
la façon d’utiliser les moindres res­
tes. La recette suivante est l’utilisa­
tion des restes de pain, lesquels sont 
mis à tremper la veille uu soir pour 
le lendemain; ensuite, on égoutte ee 
pain en le pressant fortement entre 
les muins, mis après duns un réci­
pient, on ajoute ù ce pain des raisins 
ue mulaga en assez bonne quantité, 
un petit verre de rhum, de la casson- 
nude pour mieux sucrer deux oeufs 
entiers, uu grain de sel, si l’on veut.

On inélnngc bien tout ce a en le pé­
trissant. Versé dans uu plat ou dans 
un moule beurre, ou met ce mélange 
au four, garni au-dessus de petits 
morceaux de beurre, alin qu ’après le 
cuisson il se présente sous l'aspect 
d’un gâteau bien doré.

—o—o—
POMMES DE TERRE AU GRATIN

Faites cuire des pommes de terre à 
l’eau salée; épluchez-lcs et pus.ez-les 
i.u presse purée. lorsqu'elles sont en 
purée fine, ajoutez quatre jaunes 
d oeufs et deux blancs; mêle/.-y un 
peu de fromage râpé.

Versez dans un plat bien beurré 
allant au feu, saupoudrez de fromage, 
mettez nu four, versez, quand les 
pommes de terre ont pris une belle 
couleur.

BUTTER SCOTCH
I

Une tasse de sucre, une demi-tasse 
il’eau, une cuillerée de vinaigre. Fai­
tes bouillir le sucre et l’eau. Ajoutez 
:c beurre, le vinaigre et laissez bouil­
lir de nouveau pour vingt ou trente 
minutes. Alois, ajoutez l’essence que 
vous désirez, — la vanille est la meil­
leure — et é.entiez dans une lèchefri­
te beurrée, à peu près un quart de 
pouce. Après refroidissement, coupez 
pur morceaux.

—o—o—•
CHOP SUE Y

2c. à table de graisse — 2 oi- 
giunn tranchés — Va U>. de 
porc (coupé en petites tran­

ches) — 1 piment vert (ha­
ché) — Va tasso do champi­
gnons (tranchés) — 1 tasso 
do celeri (haché) — Vi tasse 
de riz — le. à thé de sel.

Faire brunir les oignons dans la 
graisse, ajoutez le porc et cuire jus­
qu’à ce que la viande soit sèche. A­
jouter le piment, les champignons et 
le céleri. Puis mettre le riz, sel et poi­
vre. Cuire lentement jusqu’à ce que 
les légumes et la viande soient ten­
dres.

Suffisant pour six personnes.

CREME AU CAPE

Yî boîte de gélatine — IVa 
tasse de crème — Yi tasse de 
sucre — Vt tss» café fort 
(froid).

Faire tremper la gélatine dans un 
peu d’eau froide. Mettre le sucre, le 
enfé et la gélatine détrempée dans un 
bain-marie et faire cuire jusqu’à dis­
solution, puis ajouter la crème et ver­
ser dans uu moule. Servir avec crème 
fouettée.

JOSETTE

~

UNE RAISON MAJEURE
Visiteur; — Veux-tu venir me re­

conduire jusqu’au tramway?
Petit Paul. — Je no puis pas. 
Visiteur: — Et pourquoi pas?
Petit Paul : — C’est que nous allons 

prendre le dîner aussitôt que vous 
serez parti.

Se dévouer, c’est mettre sou coeur 
dans son devoir, et rien do grand et 
d’efficace ne so fuit dans la vie ai la 
coeur n'y est pas.

Mgr Ohesnelong

JE VEUX 
MA

MAMAN"

'Les taux du soir des appels 
entre postes (n'importe qui) 
sont maintenant en vigueur J 
7 p.m. Les taux de ta nuit 
commencent à 8.30 p.m. Vous 
accélérez le service en don­
nant d "Longue Distance" 
le numéro du poste éloigné.

C’était la première fois que Madeleine quittait seule le 
foyer. Elle était aussi heureuse que possible chez sa 
tante. Elle s’amusa toute la journée. Mais l’heure du 
coucher sonna et l’ennui s’empara d’elle.

Sa tante ne savait que faire . . . quand elle pensa au 
téléphone de longue distance. En quelques minutes la 
mère de Madeleine parlait à sa petite fille . . . douce­
ment ... et gaiement . . . puis elle lui dit de se 
laisser mettre au lit par sa tante.

Ce fut toute une révolution après cela. Madeleine eut 
l’impression que sa mère n'était pas si loin après tout. 
Et le téléphone venait de tirer sa tante d’une situation 
embarrassante — au coût exact de 35 cents.

PLACEZ DE 
LARGE NT*
General l/ec/ric

HO Comptant
Enfin—-vous pouvez posséder 
un Réfrigérateur General 
Electric pour aeulement dia 
dullan en acompte, et voua 
avez plus de drut ana pour 
payer U balance Voua ver­
rez que le* léférea mensua­
lité* peuvent pratiquement 
être couverte* par ce que vous 
épargnez aur Ira alimenta.

SONGEZ à ce que vous épargnerez sur les victuailles seule- 
^ nient, avec un Réfrigérateur General Electric 1 II 
prévient le gaspillage du lait, de la viande, des légumes et 
des fruits. Il permet d*achctcr les provisions en plus grandes 
quantités et à des prix de faveur. Il vous permet encore 
de faire des plats tentants et pas dispendieux, avec ce qui 
reste des repas. Et U vous aide à varier vos menus au moyen 
de salades ingénieuses cî de délicieux desserts glacés.
Vous épargnes aussi de Purgent par le fait qu'un Réfrigé­
rateur General Electric fonctionne a peu de frais et que son 
service n'entraine aucune dépense; deux choses qui Pont 
rendu fameux. Le Sommet Monitor . • . hermétiquement 
enfermé dans une enveloppe «l'acier et huilé en permanence) 
• • . est à l'épreuve de Pair, de l'humidité et de lu rouille. 
Le General Electric vous offre «les cabinets tout acier, finis 
en brillante porcelaine • . • un régulateur de température 
accessible pour la congélation rapide ... trois différentes 
zones de froid ... pieds assez haut pour permettre de 
nettoyer le dessous avec facilité ... maximum d'espace 
pour recevoir les aliments et une garantie sans réserve de 
3 ans. Les paiements en ac«mipte sont aussi bas que $10. 
Pourquoi pas choisir le General Electric que vous voulez, et 
commencer dès maintenant à bénéficier «le sa commodité 
et de son économie dans votre foyer?

GARANTIE DE 3 ANS

REFRIGERATEUR
GENERAL® ELECTRIC

-En t'ente par-

* •
h- V

'-T Gatineau Electric Light Company Limited

CANADIAN GENERAL ELECTRIC Sa-------
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L’AVENIR. Dü NORD, VENDREDI, 15 MAI 1931.

LE COMTE DE
TERREBONNE

D’ICI D’AN 2000

SECONDE PARTIE

Quand plie me revint quelles ins­
tants plus tord, Madame Jeanne, la 
célèbre clairvoyante, avait une phy­
sionomie terrible. Elle avait bu, la eo- 
<iuine! une forte rasade d’alcool, et je 
îr.e figurais déjà la voir, troublée, rire 
aux éclats, cheveux en désarroi, se dé­
mener, en blasphémant, comme un 
diable dans l’eau bénite. Car une 
femme qui boit et qui dépasse les 
limites du bon sens devient un mons­
tre. Elle est bonne à tout faire alors; 
la pudeur, la qualité essentielle de la 
lemine idéale, n’existe plus à ce mo­
ulent et elle touche à l’extrême dégra­
dation.

Mais somme toute, elle ne diva­
guait pas, et plus je la regardais, 
plus je constatais que Madame Jean­
ne n’en était pns a ses premières fau­
tes d’ivrognerie. Mais du moment 
qu’elle était enlmc, je respirais large­
ment.

Et elle reprit, après avoir à nou­
veau caressé de ses mains la boule de 
cristal, l’entretien interrompu.

— Mortel, dit-elle, rien n’est plus 
terrible que de lire dans l’avenir. Un 
voit des faits qui font frémir. L-s 
humains les ignorent: e’est pour leur 
bonheur de ne point connaître l’ave­
nir, car la folie entrerait dans leurs 
cerveaux. Mais, je puis te soulever le 
voile qui te cache demain. Je t’ai ap­
pris quand tu mourras, où, comment. 
Tu n’as même pas frissonné. Tu es 
stoïque, mon petit. Maintenant que tu 
es fixé sur ton sort, tu voudrais con­
naître celui des autres. Ecoute bien, 
jo continue.

En l’an 2000, Saint-Jérôme aura 
une population de 50,000 habitants. 
Le chiffre t’étonne... Une manufac­
ture qui s’y construira vers 1970 a- 
riènera du soir au lendemain un sur­
croît de population de 12,000 person­
ne-, Ceux qui i>os.sèdent des terrains 
aux limites actuelles de la ville fe­
raient bien de ne point les vendre: la 
fortune de leurs enfants est déjà fai­
te. I,cs coutrueteurs seront en vogue, 
et le chômage n’existera plus. La Cie 
Rolland aura pris une expansion con­
sidérable, l’établissement agrandi, et 
mille employés y trouveront de l’em­

ploi. M. Jèun-PanI Rolland vivra en­
core: il sera plus «pic centenaire. La 
Regent aura connu d’extraordinaires 
succès. La Dominion Rubber fera des 
affaires immenses. La Eagle Lumber 
emploiera quatre cents hommes. Inu­
tile de dire que M. Raoul Villeneuve 
ne se rti p’us tie la terre. Monsieur K- 
lie Meunier sera au paradis: son in­
dustrie n’en continuera pas moins sa 
marche vers le progrès, dirigée par un 
de ses descendants. La Cie des Pro­
duits île Ciment fonctionnera sans 
cesse, la nuit comme le jour. Les hô­
tels ne chômeront pas: la bière se 
vendra à îles prix populaires. I*• pont 
de la rue Saint-Joseph aura été re­
construit. Toutes les maisons sises sur 
l’île, rue Saint-Faustin, seront démo­
lies: le conseil de ville y fera un parc 
où les amoureux pourront venir s’as­
seoir, causer d’amour et se donner la 
douce illusion d’être en villégiature. 
Tous les membres de l’administration 
municipale actuelle auront eu une 
splendide place au royaume des élus. 
La ville sera divisée en six quartiers, 
et les échevins d’alors tout comme 
ceux d’aujourd’hui devront briguer 
les suffrages. Le personnel de l’Hô­
tel de Ville sera de 125 employés: le 
maire aura un magnifique salaire et 
les échevins seront payés largement. 
Cent policiers veilleront à l’ordre: 
quatre nouvelles stations de ]>olice 
luiront été construites, une en face 
de la Dominion Rubber, Station No. 
2; une seconde, Station No. 3, sur la 
tue Prière, coin Saint-Joseph; une 
troisième, Station No. 4, rue Suint- 
Sauveur, en l'ace de la rue St-Gcor- 
ges; une quatrième, Station No. 5, à 
Lachapelle. La station de police ac­
tuelle poitéra le No. 1, et une com­
mission spéciale de la police y aura 
ses quartiers-généraux...

— Mais, pourquoi une station de 
police à Lachapelle7

— Esprit bonté, me ilit-elie pres- 
qu’irritée, ne peux-tu pas concevoir 
que la ville s’étendra jusque dans la 
Montée Guénette...

Et je pensai que l’alcool était la 
cause <le cette soudaine et subite co­
lère ...

— Et ce n’est pas tout. Saint-Jérô­
me sera divisée en deux paroisses au 
point de vue religieux. Deux autres 
couvents seront érigés. Deux hôpitaux 
seront on ne peut plus bondés, et le 
maire d’alors, un monsieur Brouillet, 
en fera construire un troisième pour 
suffire à toutes les demandes. Car, 
mortel,, dans soixante-dix ans, l’esjiè-

Laissez-nous vous aider 
à trouver cette PIECE

CACHEE

®»P

i
Il s’en trouve une (Lins 

presque tonte maison.... 
une pièce quit a été per­
due----- négligée dans le
plan de la maison.

ec humaine aura de beaucoup dégéné­
ré. La danse, le luxe, les plaisirs mon­
dains, lu paresse, la cupidité, c’est 
cela qui tue L’honunc. Il fume trop, il 
boit trop, il veille trop tard, il se fa­
tigue pour un rien, et tout ceci dé­
truit tranquillement mais sûrement 
■on déjà trop fragile organisme.

— Et le pillais de justice T
— Il y aura de la Cour continuel­

lement. Eu 2000 le monde sera plus 
méchant que de nos jours. Le shérif 
aura une dure besogne; M. Cyr n’y 
sera plus, Dieu jugeant en 1901 qu’il 
est mûr pour ie royaume des élus. Is: 
nombre des gardes sera de trente, et 
la prison occupera un nouveau local, 
près de Leconda. Deux cents prison­
niers y habiteront continuellement. 
D’ici l’an 2000, trois potences seront 
dressées, et par trois fois le drapeau 
noir montera le long du mât.

— Et Emile Lauzon ?
— Croyez bien qu’en 2000, il se 

sera envolé de la terre. Il vivra long­
temps, mais mourra, quelque jour, en 
signant un permis de conduire.

— Y aura-t-il beaucoup d’automo­
bile en 2000?

— Ce sera terrible. Mais, il y aura 
aussi des aéroplanes. Il ne tardera 
pas que Dubois & Bélanger vendent 
des oiseaux mécaniques. Dans dix ans, 
ce seru à la page. Paul Limoges, le 
premier, s’en procurera un, mais ja­
mais le populaire barbier de la rue 
Saint-Georges, Henri Chalut, n’en 
possédera, ayant une fois monté dans 
l’air et failli y perdre le souffle. 
Quatre jéromiens fonderont une com­
pagnie de transport aérien entre la 
Reine du Nord et la Métropole. Les 
autobus ne fonctionneront plus, fau­
te de clients. Les compagnies de che­
min de fer n’en garderont pas moins 
leur prestige. Le bicycle sera en gran­
de vogue surtout chez les dames. Les 
chevaux disparaîtront. Les automobi­
les se vendront à des prix dérisoires, 
la gazoliue se donnera ou presque ; 
souls, les garagistes ne réduiront pas

Elle se trouve peut-être 
juste sous le toit, on ca­
chée dans le soubasse­
ment, ou dehors, sur la 
galerie supérieure, en ar­
rière. Peut être la consi­
dérez-vous comme ‘ ’ de 
l'espace perdu”, mais 
qu’est-ec qnq’une pièce 
sinon de l’espace 
quatre murs? Et 
pouvons vous démontrer 
comment faire des murs.

La planche isolante à 
construction TEN-TEST; 
— voilà le Becret. La

planche de fabrication ca­
nadienne qui isole contre 
la chaleur, contre le froid 
et contre le bruit.

entre
nous

INSIST ON

Vous pouvez donc main­
tenant avoir un conforta­
ble vivoir, une salle de 
jeu pour les enfants, nnc 
salle do récréation pour 
votre femme ou une cham­
bre à coucher pour la ser­
vante. .. tout cela pro­
duit par ‘‘de U espace 
pcTdu”, avec du TEN- 
TEST.

dremosannun 1

Téléphonez et deman- 
dez-nous de vous aider à 
trouver votre pièce ca­
chée.

Pour informations détaillées, estimés, etc., adressez- 
vous à

ELIE MEUNIER
Téléphone 27w St-Jérôme, Qué.

leurs prix. Les officiers de circulation 
n’existeront que ]>oiir le maintien de 
l’ordre: les accidents tiendront à la 
banalité et les entrepreneurs de pom­
pes funèbres s’enrichiront... Mais, 
mon petit, rien ne sert, je crois, de 
soulever le voile qui nous cache l’an 
2000. Parlons du présent.

— M. Adélard Lebeauî
— Il n’est que blessé... Aux pro­

chaines luttes municipales, il chante­
ra victoire.

— AL Janvier Corbeil ?
— Il mourra dans quelques années. 

Pauvre Janvier, tous le regretteront! 
Car. i! fut quelqu’un dans la vie du 
Nord, ignoré quelquefois, mais un ar­
tisan qui a fait largement sa part...

— Et ‘‘Vieux Doc”?
— Te voilà à Sainte-Agathe, enfant. 

En ce moment, il me semble le voir, 
courbé sur sa table de travail, retou­
chant le volume qui demain fera sen­
sation. ‘‘En guettant les ours”, j’ai 
lu ça, moi. J’attends: ‘‘Quarante ans 
au bout du banc”. Ce ne sera pas son 
dernier; il en écrira un troisième a- 
luut de mourir. Le titre sera: “Avant 
de s’en aller...” Il y aura un article 
qui te sera dédié. Puis, Vieux Doc 
mourra, un soir, eu écrivant un petit 
poème d’amour.......

— Et M. G.-A. Leclerc?
— (,’n, c’est un bon diable, comme 

on dit— Ma foi, je l’aimerais... Il 
me trouveritit peut-être trop laide, 
car il a encore du goût, croyez m’en. 
Il n’est pas impossible qu’il se marie 
sous peu, et dame! quel enterrement 
le vio de garçon...

— Et AL J.-A. Coulombc?
— A Sainte-Tliérèse maintenant! 

.M. Coulombc est en lutte municipale. 
La votation a lieu le 18 prochain. 11 
a un adversaire à la niairiu. La pa­
roisse est en ébullition... 1! rempor­
tera la victoire, c’est assuré. Son ad- 
ver aire a des qualités, mais la popu­
lation ne changera pas quand son 
maire depuis sept ou huit ans a tant 
fait j»oiir Saint-Thérèse.

— Les élections provinciales au­
ront-elles lieu cette année?

— Aion petit, c’est le secret de AI. 
Taschereau. Personne ne le sait ai ce 
n est lui. Elles auront lieu pendant 
le mois d’août. C’est un secret que 
je te dévoile et un secret, ça se garde 
|>oiir soi. Il paraît (pie les conserva­
teurs ne veulent pas faire de lutte à 
Monsieur David, ayant considéré que 
pour le comté, il avait fait beaucoup, 
cl qu’un homme de son envergure 
méritait même la reconnaissance de 
ses adversaires...

Je trouvai la close si drôle que je 
■ne jKiuffai de rire.

Lionel Bertrand 
(A Suivre)

L’ASSOCIATION 
DES EPICIERS 

DE ROSEMONT

ILS S’ADRESSENT AU GROS BON 
SENS DES CANADIENS

NOUS LES APPROUVONS ET 
NOUS VOULONS LES SECONDER

Il ne faut pas laisser passer le bon­
heur ou l’escompter: presque tou­
jours, ces traites-là ne soct jamais 
payées quand elles sont nues; et celui- 
là est bien chanceux qui peut les re­
nouveler à trente jours.

f

L’Association des Epiciers Licen­
ciés du Quurtier Rosemont a fuit dis­
tribuer une circulaire qui devrait être 
lue et méditée dans toutes les faufil­
es canadiennes.

Les principes économiques les plus 
élémentaires y sont exposés avec un 
gros bon sens qui ne peut échapper à 
personne, et si le public acheteur a­
vait l’intelligence de les appliquer, il 
serait le premier à en bénéficier.

Voici le résumé de cette circulaire 
à laquelle “L’Avenir du Nord” dési­
re donner toute lu publicité possible 
parce qu’elle est exactement dans le 
ton de lu campagne que nous poursui­
vons sans relâche pour stimuler le 
patriotisme des nôtres en affaires.

1°. — Consommateur, vous avez ab­
solument besoin du ‘‘marchand du 
coin”, o’est-à-diru du marchand CA­
NADIEN le plus rapproché de votre 
résidence. Son succès en affaires ou sa 
ruine sont entre vos mains.

2°. — Le “marchand du coin” est 
un homme que vous connaissez, que 
vous pouvez rencontrer tous les jours. 
Ses employés sont des Canadiens di­
vot re entourage.

3°. — Le “marchand du coin” a-

cliète au pays des produits canadiens, 
et son commerce tavorise le cultiva­
teur canadien, l’industriel canadien, 
le producteur canadien.

4°. — Si votre encouragement rend 
ion commerce prospère, vous ne vous 

imaginez, pas jusqu à quel point vous 
coopérez au bien-être général, et dans 
quelle proportion vous diminuez l’in­
tensité de la crise.

5”. — Peu importe que le "mar­
chand du coin” soit épicier, boucher, 
mercier, quincaillier ou cordonnier. 11 
e;t dans votre entourage, il est davan­
tage votre prochain, un lien plus é­
troit vous unit à lui, vous avez i obli­
gation morale de l’encourager.

fi°. — De tous les “marchands du 
<oiu’’, c’est l’épicier qui mérite da­
vantage votre encouragement, puisque 
c’est lui qui vous fournit la nourritu­
re et les choses les plus nécessaires à 
ta vie.

l’avantage d’avoir un compte tou­
jours ouvert.
' Pourquoi aller porter votre argent 
à des compagnies dont vous ne con­
naissez pas les directeurs ni les ac­
tionnaires, qui ne vous vendent qu ’au 
comptant et qui vous refuseront im­
pitoyablement la moindre avance si 
vous êtes dans le malheur? Sans 
compter que votre argent ne profite 
qu’à des étrangers.

Le “marchand du coin est un ré­
sident de votre quartier et de votre 
paroisse. Toutes les oeuvres locales 
l’intéressent, et il est un puissant 
facteur -b- progrès dans sa division.

L- “marchand du coin” fait par­
tie de la famille, il s’y intéresse, il 
en est le protecteur au besoin.

Le “marchand du coin” ue vous 
vend pas plus cher que les chaînes de 
magasins, et il s’impose le trouble et 
les dépenses d’aller chez vous pren-

Le 'marchand du coin” a des titres 
à votre clientèle.

Le “marchand du coin” est un 
ami, il est canadien de vieille souche, 
i! a accumulé sou par sou le capital 
investi dans son commerce; c'est 
souvent un ancien commis qui a eu le 
courage de lutter et de faire des sa- 
( rifiees pour devenir patron, et il em­
ploie des commis qui, à leur tour, fe- 
■ ont honneur au commerce canadien.

Le “marchand du coin" a des é­
gards pour ses clients, et dans les cir­
constances difficiles, e’est le “mar­
chand du coin” qui vous ouvrira un 
compte et qui vous fournira de quoi 
manger, eu attendant que vous trou­
viez do l’ouvrage.

Le “marchand du coin”, le mar­
chand canadien, surtout l’épicier, 
vous avance généralement tout ce 
ciont vous avez besoin, et vous donne

dre note de ce que vous avez besoin, 
et il vous livre vos effets à la maison.

Canadiens, soyez patriotes et com­
prenez vos propres intérêts. Vous 
trouvez bien le “marchand du coin 
quand vous êtes dans le malheur, ayez 
donc le bon esprit de l’encourager 
toujours avec le sentiment que vous 
accomplissez un devoir.

Encore une fois, quel que soit le 
genre de son commerce, allez donc 
chez le marchand canadien du coin.

Par vos propres 
moyens

Ayez votre propre auto.
Il ne vous coûtera pas bÂu- 

coup d'acheter un de nos Autos 
Usages — chacun d’eux peut en­
core faire un long service.

Venez voir des occasions super- 
be= comme celle-ci qui ont été soi­
gneusement mises en condition :

PONTIAC SEDAN............... 300.00
FORD TRUCK..................... 400.00
ESSEX SEDAN .............. 425.00
CHEVROLET SEDAN .... 225.00
FORD TUDOR..................... 300.00

Hector M. Milne
261, rue St-Georges, St-Jèrôme,

w. ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ IB
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J. A. BINETTE Enr.
Entrepreneur Plombier 
Expert en Chauffage 

69, ave. Legault Tél. 419 St-Jérôme
V.V.V.V.V.W^'■ ■ ■ ■ ■

&es milliers louent la
Rapidité du Hotpoint

i• ••

9.

GENERAL® ELECTRIC

HLSPEED RANGE
;ST-CE que vous vous privez de la commodité et de la propreté de la cuisine à l’élccrri 
' cite—simplement parce que vous la croyez, trop "lente”?

Si c’est le cas, parlez à une personne qui possède un Poêle Hotpoint General Electric et 
vous 1 entendrez louer la rapidité des fameux Eléments Hi-Specd Dans des m il' 
des milliers de maisons, le Hotpoint a fait l’étonnement des ménagères par la 'rapidité 
avec laquelle il fait bouillir 1 eau . cuit un repas en vitesse . . . ou chauffe un fourneau 
a la temperature necessaire pour la cuisson. ^

*T3S*-

Des 'Preuves souvent répétées ont démontré que les Eléments Hi-Spccd Hotpoint sont 
/« plus rapides de tous ceux en usage sur les autres poêles électriques. Il, sonVaussi le, 
pdus economiques. Vous ne les obtenez que sur les Poêles Hotpoint General Eleetr r 
Demandez une démonstration. Faites-vous installer le modelé de votre choix moyennant 
un léger paiement comptant.

HR.631 F

--------------------------En vente par_________________________

Gatineau Electric Light Company Limited
ï? 4

CANADIAN GENERAL ELF.PTTRi^ ca
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M. LIONEL BERTRAND
FETE A SAINTE-THERESE

M. Lionel Bertrand a été samedi 
soir dernier, le héros d'une démons- 
tmtion d’amitié de la part de se 
nombreux amis de Sainte-Thérèse, à 
l’occasion de son prochain mariage. 
jamnis fête ne fût mieux réussie, en­
thousiasme plus vibrant et succès 
plus complet. C’est à l'hôtel Central 
dont M. Cloutier est le populaire pro­
priétaire que Monsieur Bertrand re­
çut de se nombreux amis un puissant 
témoignage d’estime.

Vers dix heures, quinze automobiles 
sc rendaient chercher M. Bertrand 
qui, sous les vivats répétés, dut mon­
ter en un “trailer”, prendre place sur 
un fauteuil, escorté de deux gardes et 
se laisser traîner ainsi par l’automo­
bile de Al. (Liston ïurbide. A l’avant, 
M. Maurice Pepin conduisait .M.
II. Robillurd, maire, et ouvrait le cor- 
tè're. lai procession dura une demi- 
heure, aux cris stridents des sirènes, 
et toute la population lut sur pied 
pour voir passer le singulier ci tapa­
geur cortège. La procession qui com­
mença rue Saint-Lambert, se continua 
par les rues de l’Eglise, Bluinvil’c, 
S..int-Jean, Bélanger, Saint-Joseph, 
Dubois, Turgeon jusqu’à la gare Do 
là, remontant la rue Turgeon, le délilé 
déboucha rue Bluinville, puis par le 
rues Saint-Lambert, Saint-Louis, St- 
Joscph, Avenue Forget, et par la rue 
Blainville, le voyage se termina à 
l'htôel Cloutier.

Là, près de cent amis acclamèrent 
longuement le héros et chantèrent : 
“Il a gagné ses épaulettes.” Puis, le 
maire, M. C.-1I. Rolmillard, lit le dis­
cours de circonstance et M. Pepin lut 
I adresse traditionnelle. Totalement 
ému, le héros de la fête remercia ses 
amis dans une splendide improvisa­
tion, se déclarant lier de constater 
qu’il avait des amis sincères et 
loyaux. Un service à dîner de 100 
morceaux, d'une qualité supérieure

et de haut ton, lui fut alors présenté, 
aux applaudissements de l’auditoire. 
-M. Bertrand ù nouveau porta la pa­
role, touché de cette seconde marque 
d estime. M. Alfred Vermctte adres­
sa aussi la parole, se plaisant à van­
ter les qualités du héros de la fête. 
U y eut discours, chansons, amuse­
ments divers.

Le principal organisateur de la fê­
te tut .d. Georges Charron que secon­
dé! eut MM. Louis-II. Vermctte, M. 
l’cp'ui et A. Cloutier. Toutes les per­
sonnes présentés, comme M. Ber- 
tmiid, ont telicite M. Charron qui a 
le droit d être lier de sou succès.

Interrogé sur cette fête, M. Ber­
trand a déclare : C'est un suceès.
J eu suis plus qu’heureux. Il est bon 
de sentir qu’on a des amis. M. Chnr- 
11,11 a droit que je le félicite large­
ment: je connais son grand coeur et 
son activité. Je a'oublie pas non plus 
ceux qui l'ont seconde et tous ceux 
qui ont répondu à leur appel. Ce fut 
mm grande et belle fêle, et le cadeau 
qui ni a etc oltert est des plus eu- 
olmu ears a recevoir, la1 vovage en 
“Ira 1er” m'a particulièrement ému: 
heureusement que (Liston n’a pas 
tait de vitesse. L’Hôtel Cloutier, 
comme il fallait s’y attendre, a l’ait 
les choses merveilleusement bien”.

M. P.

Conservez la 
Santé de vos 
Enfants!
U faut dan» la diète de l’enfant, 
du fer et de la vitamine! Sans cela, 
il ne peut se développer.
La Véritable Mélanae Marque 
“BEMA" occupe un premier rang 
parmi les aliments contenant du 
fer et de la vitamine.
Pour la santé de toute votre fam­
ille, employez sur la table, et à la 
cuisine, la Mélasse “BEMAM—la 
meilleure et la plus économique au 
monde!
Votre Epicier Ta en Vente! 319

VI marque f.

BEMA
La Véritable

MELASSE
Extra Fancy

d» BARBADES

LAC DES ECORCES

— t’es jours derniers ont eu lieu les 
lunernilles de M. Napoléon Beau­
champ décédé à l’âge de 74 ans.

Nos sympathies à la famille..

— La semaine dernière, M. l’abbé 
O. Ltvergne a béni le mariage de M. 
T. Saint-Amour, Mis de M. D. Saint- 
Amour avec Mlle Ijéonida (luindon 
fille de M. et Mine Frédéric Guindou. 
Nous souhaitons beaucoup de bonheur 
eux nouveaux époux.

— MM. Théo. Vanier, M. Ploufïe et 
René Vanier île Sainte-Anne du Lac, 
étaient de passage ici dimanche der­
nier.

— Mlles Lucienne Jolicoeur, Berthe 
cl Bernadette Plouiïe sont revenues 
d'un voyage à Montréal.

Mlle Jeanne Leguult qui, depuis 
près d'un an, travaille à Val-Barret­
te, est en vacances chez ses parents 
M. et Mme Fol.-dis. I.ognult.

— Ces jours derniers, une assem­
blée lut convoquée pat" M. l’agronome 
Pelletier, dans le but de créer un cer­
cle agricole. M. E. Brossent! présidait 
cette assemblée. Voici les noms de 
ceux qui ont été élus membres du con­
seil : M. Zotique Desrocliers, presi­
dent; M. Koné Suiiit-lsiuis, secrétai­
re, M. Aid. l'imilie, vice-président, 
MM. Philius Paquette, Charles Me 
(iuire, Henri Bélec, A. Desrocliers, 
directeurs; M. E. Brosseau, éditeur.

Nous formons des voeux pour le 
succès de ce cercle.

LA JEUNESSE 
LIBERALE DE 

STE-THERESE
M. LIONEL BERTRAND

Lundi soir, les membres de la Jeu­
nesse Libérale se réunissaient à la 
Salle du Marché pour leur assemblée 
annuelle, sous la présidence de M. 
Lionel Bertrand.

Après lu lecture des minutes et de 
la correspondance, plusieurs orateurs 
adressèrent la parole dont MM. Gé­
rard Desjardins, Lionel Tétreault; M. 
Simon Latour, dans un savant expo­
sé, lit l’histoire politique du pays de­
puis Papineau, et l’auditoire ne lui 
ménagea pas ses applaudissements. 
M. Maurice Pépin amusa l’auditoire 
par un discours fantaisiste. Outre ce­
la, plusieurs membres chantèrent tour 
à tour des chansons canadiennes, ce 
qui procura à tous le loisir d’assister 
à une soirée de chez nous.

Il est probable que l’Association 
reçoive dans un avenir très rapproché 
la visite des honorables Messieurs 
Kiufret ou Cardin, ainsi que lu visite 
de quelques ministres provinciaux. 
Du moins, à l’unanimité, les membres 
ont demandé qu’il en soit ainsi.

Au cours de l’assemblée, une u- 
resse fut lue par M. Latour, priant 

le président M. Bertrand d'accepter 
les voeux de bonheur de tous les 
membres de l'As ociation, à l’occa­
sion de sou prochain mariage. De 
plus, un sac de voyage de qualité su­
périeure et d’un chie absolu, lui fut 
présenté comme souvenir, de la part 
de tous les membres de l’Association. 
Visiblement ému, M. Bertrand répon­
dit que ce geste lui faisait honneur,
;u ’il en remareiait les organisateurs 

et l'Association, et qu’il était heureux 
de constater que l’Association lui 
codait ce témoignage qu’ils avait 

fait sou devoir.
Et toute la salle applaudit longue­

ment M. Bertrand qui ne s’était dou­
té de rien.

LESAGE
— Lundi, le LS mai, est décédé l'en­

tant de M. Euclide Lesage, à l'âge de 
1 an. Nous offrons nos sympathies à 
M. et Mme Euclide Lesage.

-■■v ■ ■ ■ ■ ■

Magasin Indépendant Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station
Spéciaux du 18 au 23 ruai

SUCRE GRANULE f
100 lbs pour ............... t

SUCRE GRANULE
10 lbs pour ...........................

BEURRE DE BEURRERIE
la lb.................................

BRELLO petit
Pour.......................................

POIS SOLEIL GROS
2 btes pour.....................

TOMATE L.M.L. grosses
boites pour...........................

PEANUTS
2 lbs pour ...........................

01 RE A PLANCHER
la lb.......................................

CORN FLAKES
3 pour......................................

SAVON BARSALOU
10 morceaux pour .. . . 

SAVON BLANC 
10 morceaux pour . . .. 

LUX en paquet
3 pour .................................

MACARONI
3 paquets pour..............

KETCHUP VICTORIA
12 oz. pour...........................

SODA A LAVER
2 paquets pour....................

PECHES dans sirop épais 
2 boites pour.....................

i 10 
53c 
25c 
10c 
15c 
10c 
25c 
29c 
25c 
45c 
37c 
25c 
29c 
17c 
15c 
35c

MINE A POELE Liquide
Pour................................

ESSENCE VICTORIA 1 oz.
Pour.....................................

GELEE VICTORIA
4 pour .................................

THE VICTORIA NOIR ou
VERT Pour....................

CAFE VICTORIA le meil­
leur pour..........................

CAFE DOLLARD EN FEVES, mou­
lu en vous le vendant A A/,
Pour...................................... t:Î7v,

J’aurai ces jours-ci un char de CI­
MENT.
le sac.......................... ;
ou par grosse quantité 
pris sur le char ....

Je recevrai aussi un char de FOIN 
de très belle qualité. Le prix est 
monté et sera mainte- “J Q fl A 
liant au comptant à it/i"" 

Très bonne AVOINE 
100 lbs pour............

19c
10c
25c
60c
55c

65c
60c

1.50
N’OUBLIEZ PAS QUE JE DONNE 

1 BALLE EN CAOUTCHOUC A­
VEC CHAQUE PAIRE DE RUN­
NING SHOES QUE VOUS ACHE­
TEZ A MON MAGASIN ARGENT 
COMPTANT, SANS QU'IL VOUS 
EN COUTE UN SOU DE PLUS.

TOUR DU COMPTANT

■ ■ ■ ■

LA TOMBOLA
DE LA MERCI

RESULTAT DU TIRAGE QUI A EU
LIEU LE 27 AVRIL AU SOIR,

A MONTREAL

Pour épargner à tous les intéressés 
une correspondance inutile, le Comité 
de la tombola ou loterie des Oeuvres 
de N.-D. de lu Merci nous prie de 
fournir aux porteurs de billets les 
renseignements suivants sur le tirage 
de cette tombola, qui a eu lieu le 27 
avril au soir en la Salle Saint-Sulpi- 
ee, à Montréal, et dont plusieurs jour- 

nux quotidiens ont déjà publié le ré­
sultat.

M. l’abbé J. C. Bcaudin, aumônier 
du Mont Saint-Louis, a bien voulu 
présider, et il a désigné à son tour 
|K)iir procéder au tirage. S. G. Mgr 
Deschamps, qui a accepté de bonne 
grâce. M. Arthur Laurendeau, maître 
de chapelle un Gésu, M. J. M. Martin,■- 
245 rue Colbornc, et Mademoiselle 
Marie-Emma Tarte, 2(i7 rue Olivier, 
à West mou lit, désignés par le prési­
dent parmi les personnes présentes, 
ont bien voulu contrôler le tirage. A­
près que ce comité, le président et 
ft. G. Mgr Dosclmmps eurent constaté 
que tous les billets avaient été soi­
gneusement pliés de manière à ce que 
personne n’en pût voir le numéro, le 
tirage u en lieu avec le résultat sui­
vant : •
1. — Voyage eu Europe ou $1,000 en 
argent, au choix : No 03782, détenu 
par Madame J. I). Levesque, 3715 rue 
Saint-Hubert, à Molliréal.
2. — Une automobile Nash ou Essex
ou $900 en argent, au choix: No
331295, détenu par Madame Char­
pentier, 2115 rue Champlain, à Mont­
réal.
3. — $500 en argent : No 598792, dé­
tenu par M. Founder, Casier postal 
174, à Plossisvillc.
4 — Une croisière aux Antilles ou 
$300 en argent, nu choix: No 20970, 
détenu pur Léon Gauthier, 182(3 rue 
Rachel, à Montréal.
5. — $250 en argent : No 233(35, déte­
nu par Madame Anselme Aubcrtin, 
705 avenue Stuart, à Outremont.
6. — $250 en argent : No 119616, dé­
tenu par Paul Carpentier, 1440 rue 
Dufresne, à Montréal.

7. — $100 en argent: No 387336, dé­
tenu pur R. Poirier, 4801 rue Dngc- 
nuis, à Montréal.
8. — $75 en argent : No 286527, déte­
nu par Marie-Ange Daigle, 12A rue 
Saint-Pierre, à Saint-Hyncinthc.
9. — $50 en argent: No 277770, déte­
nu par W.L. McConnell, 45 rue Brook, 
à Eust Aylmer (Québec).
10. — $25 en urgent: No 210319, déte­
nu par Madame E. Leblanc, 188 rue 
Querbes, à Outremont.
11. — $25 en argent: No 223333, déte­
nu par M. Léon Larivée, 370 rue 
Champlain, a Berlin (Ncw-Uampslii- 
re).

12. — $25 en argent: No 612400,
détenu par M. Emile Paquette, de 
l'hôtel Champlain, à Philipsburg 
(Québec).

Le secrétaire, M. le Notaire Dupuis, 
qui rédigeait le procès-verbal du ti­
rage séance tenante, a initiale les 
numéros gagnants, puis les u déposés 
dans une enveloppe som scellé. Le 
procès-verbal a été ensuite signé par 
plusieurs témoins, dont S. G. Mgr 
Deschumps, M. l’ubbé Benudin et la 
présidente des Dames Putronucsscs de 
:a Merci : Madame Olivar Asselin.

On n’apprendra pas sans intérêt 
que, sur les douze gagnants, uu seul, 
M. Emile Paquette, de Philipsburg, 
avait pris un nombre appréciable de­
billets. La gagnante du premier lot, 
Mme Levesque, ne détenait que trois 
billets de 10 sous, Mme Charpentier, 
gagnante du lot de $900, un billet de 
10 sous, et ainsi de suite.

Cela est d’autant plus remarquable 
que deux amis des Oeuvres de N.-D. 
de la Merci avaient pris chacun pour 
$1,000 de billets, soit 10,000 billets 
chacun, cl que ni l’un ni l’autre n’ont 
gagné quoi que ce soit.

Autre détail: les gagnants des lots 
principaux sont des personnes de 
moyens extrêmement modiques.

La présidente des Dames patronnes- 
scs de la Merci nous informe que la 
loterie a rapporté, tous frais payés, 
plus de $33,000. Elle remercie bien 
chaleureusement toutes les personnes 
charitables qui lui ont prêté leur con­
cours.

AVIS PUBLIC

Province de Québec,
Municipalité de Val-Morin,

Aux Contribuables de la susdite 
Municipalité: Avis Public est par le 
présent donné par lo soussigné Al­
bert Lapierre, secrétaire-trésorier de 
lu susdite municipalité; Que:

Le conseil municipal de la dite mu­
nicipalité, à sa session spéciale, tenue 
à la salle paroissiale, jeudi le 16 a­
vril à 6 lires P. M., a adopté le rè­
glement suivant portant le No. 7 des 
règlements de lu dite municipalité, 
et qu’aux fins de faire décréter, sui­
vant la loi, si le susdit règlement doit 
être approuvé ou désapprouvé par 
les électeurs municipaux de la dite 
municipalité, un vote uu scrutin se­
cret seru en conséquence tenu à la 
salle paroissiale, mercredi 20 mai 1931 
de dix heures du matin à cinq heures 
de l’après-midi, où les électeurs mu- 
inscrits sur le rôle d’évaluation de 
la dite municipalité, voteront pour 
ou contre ce dit règlement.

Donné ce 20ième jour d’avril mil 
neuf cent trente et un.

ALBERT LAPIERRE, 
Secret uire-T résorier

Sa marier pour de l’argent ou se 
marier sans argent est également cri­
minel.

Province de Québec,
Municipalité de Val-Morin,

A une session spéciale du conseil 
municipal de la municipalité de Val- 
Morin, tenue à lu salle paroissiale, 
le l(3iè.ine jour d’avril 1931, à 6 lires 
P. M. à laquelle sont présents: M. le 
maire Tancrèdo Leguult, et MM. les 
conseillers: Fidèle Ouellette, J.-M.

Vanier, Aimé Vinu, Joseph Locas 
(père) Isaïe Pugé, Donat Beauvais 
formant lo quorum sous la présidence 
de M. le maire.

Vu la requête des électeurs muni­
cipaux de la municipalité de Val- 
Marin en nombre et ayant la qualité 
voulue priant ce conseil d’adopter un 
règlement pour permettre la vente des 
bières et vins dans la municipalité de 
Val-Morin, et attendu qu’un avis de 
motion n été donné, à la session du 
dit conseil en (lato du 7 avril 1931, 
du règlement il être passé à la session 
présente. Après délibération, il est 
proposé pur Donut Beauvais, secondé 
par Joseph Locus (père) et unanime­
ment résolu que:

REGLEMENT No. 7

pour permettre la vente des bières 
et vins dans lu municipalité de Val- 
Morin.

Il est ordonné et statué par règle­
ment de ce conseil comme suit:

1° La vente des bières et vins et 
l’émission de permis à cet effet est

2° Que le règlement No. 5 adopté 
pur le présent règlement autorisée 
dans les limites de la municipalité d<“ 
Val-Morin.
par le conseil de Val-Morin, le 7 sep­
tembre 1928, approuvé par ’es élec­
teurs municipaux le 29 septembre 
1928, est par le présent règlement u- 
brogé à toutes fins quo de droit.

3° Que le présent règlement entre­
ra eu force après avoir été approuvé 
par les électeurs municipaux ayant 
droit de voter l'approbation ou lu 
désapprobation des règlements.

Donné à Val-Morin ce 25ième jour 
d’avril 1931.

ALBERT LAPIERRE, 
soorét aire-trésorier

PENSEES ET MAXIMES
L’oubli, c’est la poussière dont le 

temps, en passant, recouvre les senti­
ments et les choses.

Vous pouvez confier votre argent à 
beaucoup plus de gens, que votre ré­
putation.

Un célibataire est comme un ter­
rain à vendre: il peut valoir beau­
coup, mais il ne sert à rien, tant 
pi’on n’a pus bâti dessus.

Manufacture de PORTES et CHASSIS
à Saint-Jérôme

Portes, Chassis, Jalousies, 
Tournage, Découpage, Bois préparé 

Bois de charpente, etc.

Toute commande sera remplie clans le 
plus court délai et à très bas prix.

ELIE MEUNIER, Prop.

L’ALASKA
et en route . . .

BANFF
LAC LOUISE

avec la

7ièmc Excursion 
Transcontinentale de 

l’Université de Montréal
L'excursion de vacance* idéale. 
Voua traverserez dans un luxueux 
convoi le Nord ontarien et lea vaste* 
Prairie* de l'Ouest—puis les majes­
tueuses Montagnes Rocheuse* jus­
qu'A Vancouver. Un bateau princier 
voua conduira ensuite en Alaska, 
au mystérieux “pays du aoleil dm 
minuit**—avec ses glaciers éter­
nels. ses fiords pittoresques, ses 
totems étranges. Confort parfait et 
compagnons agréables. Visites de 
Banff, La c Louise, Lac Emeraude 
et la Velléo Yoho dans les Ro­
cheuses.

$425
tous frais compris. 23 jours. 

Départ de Montréal le 
8 juillet.

Renseignement a compléta, im­
primé» descriptif», mtc., sur de­
mande mu directeur du voyage, 
M. Augustin Frigon, directeur 
de F Ecole Polytechnique, 1430 
rue Sr-Derui; À l'Univeraitê dm 
Montréal, 1265 rua St-Dmnia, 
Montréal, ou aux agmnta du 
Pacifique Canadien.
CONVOI. BATEAUX.HÔTF.LS du

PACIFIQUE 
CANADIEN
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LE POÊLE 

ÉLECTRIQUE

FOUR Miraculeux
GRÂCE à la chaleur uniforme du 

four Gurney, réussir vos pâtis­
series n’est plus affaire de hasard et 

d'à peu prés... vous pouvez faire cent gâ­
teaux. et chacun d'eux sera parfait. Le Poêle 
Gurney-Northern Electric est le résultat des 
92 années d’expérience de la Maison Gurney, 
de la collaboration technique de la Northern 
Electric, et de tous les éléments de supério­
rité qui en font partie intégrante.

Plus grand de quatre rente pouces cube* 
que tout autre poêle électrique, distribuant 
parfaitement sa chaleur const an teau moyen 
d’un système d'isolation rigoureux et indes­
tructible, le four Gumey permet Ma cuisson 
de sc continuer longtemps après l’interrup­
tion du courant. Un revêtement intérieur 
d'émail-porcelaine, en une seule pièce, et une

porte qui se ferme hermétiquement, sont à 
noter parmi les nombreuses caractéristiques 
qui le distinguent entre tous.
Richement émaillé, façon porcelaine, ne 
présentant que des angles et des rebords 
lisses et arrondis, sans écrous ni boulons qui 
puissent amoindrir la beauté et la simplicité 
de see lignes, ce poêle est fabriqué au Canada 
et porte le SCEAU que la Northern Electrio 
appose sur tous ses “Appareils Approuvés” 
—garantie définitive de la perfection de son 
mécanisme.

iRONEft

Allé» dés aujourd'hui À P un des magaalne 
détaillants énuméré* d-contre, et exami­
nee cm Poêle Cumey -Northern Electric 
et tes autres Appareila Approuvés que 

font voir noe eignettea.

Northern il Electric
COMPANY CI Mil

ara» nttiOMU sovnuMt iacniM%

GATINEAU 
ELECTRIC LIGHT

COMPANY LIMITED
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME
ri H-M»> » H"H-

— Samedi soir à l’hôtel Lapointe, 
de nombreux ninis de M. Léo Guay, 
gérant de l'hôtel Lnpointe, se réunis- 
anient pour lui offrir leurs meilleurs 
souhaits de bonheur.

La soirée intime organisée par M. 
K. Richard a été un véritable succès.

Une bourse bien remplie lui fut 
présentée, plusieurs discours furent 
prononcés.

Lundi matin, M. Léo Quay épousait 
Mlle Simone Isabelle.

Iju bénédiction nuptiale leur fut 
donnée lundi matin, par M. l’abbé 
Chaumont.

M. le Dr Ludger LnboJle servait de 
témoin à Mlle Simone Labelle et M. 
Léo Guay était accompagné de M. J.- 
1). Guay, ancien marchand, de Saint- 
Jérôme, père du marié.

Après le mariage une charmante 
réception fut offerte aux nouveaux 
mariés, chez le pèle de la mariée, le 
Dr Ludger laibelle, plusieurs invités 
y assistaient et ensuite les nouveaux 
époux, partirent pour Montréal en 
route pour New-York et Atlantic City. 

• * •
— M. Arthur Bérubé, surintendant 

des travaux d’aqueduc de Shav.brid­
ge, dont la construction est commen­
cée depuis lundi, étuit de passage à 
nos bureaux ces jours derniers. M. Bé­
rubé qui vient justement de terminer 
les travaux de l'Aqueduc de Lucerne 
dans Québec, nous dit «pie Shawbrid- 
ge sera doté d’un système d'aqueduc 
de première classe.

chez Mme Henri Latour, 
derniers.

ces jours

— Le notaire ci Mme Gérard Léo 
nard de Montréal, étaient en visite 
chez M. et Mme Hermann Barrette, 
ces jouis derniers.

* * •

— Le notaire Xoiseux de Saint-Lin, 
était de passage ici, mardi dernier, 
en voyage e

, mardi
affaires.

» * a
— Une groupe d'amis de Saint-Jé­

rôme, sont actuellement en voyage de 
pêche au Lie du Cerf. Nous leur sou­
haitons beaucoup tie plaisir.

— Il nous fait plaisir d’annoncer 
que la Dominion Rubber Co., est à 
organiser un bul qui aura lieu pro­
bablement le 30 mai.

a a a
— M. et Mme Adélard Druneau ont 

l'honneur de faire part à leurs p.i- 
ents et amis de la naissance d’une 

tille baptisée sous les noms de Marie, 
Fernande, Paulette.

— Mlles Maximilienne Matte, Mar­
guerite Frigault et M. Max. Matte de 
Montréal, étaient de jiassage à Saint- 
Jérôme, ces jours derniers.

• a a
— M. Alphonso Boivin annonce à 

sa nombreuse clientèle qu’il reprend 
avec activité, la confection des pâ­
tisseries de tout genre, et celles des 
lèves an lard. Il fait livraison à do­
micile chaque jour et accepte toutes 
commandes que l'on donne par télé­
phone. 241 rue Saint-Georges, Télé­
phone 202.

* * •

— Le première messe sera célébrée 
à la prison de Saint-Jérôme, par le 
Rév. J.-C. Geoffrion, curé, le 20 mai 
prochain pour l'inauguration de l'nu- 
tel érigé dernièrement.

a * a
— Les membres de la famille du 

shérif J.-YY. Cyr sont partis pour 
leur villa “'Mon Plaisir’’, sur le lac 
des Deux-Montagnes, à Saint-Placide.

a « a
— Mlle Eglantine Lapointe est de 

retour d’un voyage à Saint-Rémi 
<1’Amherst, où elle a visité sa soeur, 
Mme Napoléon Turcotte.

* * a
— M. J.-Baptiste Primeau, inspec­

teur, a fait sn visite annuelle aux é­
coles Saint-Joseph, Saint-Jean-Bap­
tiste et Saint-Louis. 11 s’est montré 
très satisfait des examens qu’il a 
fait subir aux enfants.

— Mme A. Cluirtrand de Saint-Sau­
veur, Mlles Estelle et Thérèse Lessard 
de Sainte-Adèle, étaient en visite

— Le révérend Père Conrad La- 
Lour, O. M. I. (ils de M. et Mme P 
Latour a été reçu en audience spé­
ciale par Notre Sailit-Jère de pape, 
le 23 avril dernier. Ia- père Latour 
poursuit à Paris des études musicales.

— Mme J.-J. Grignon, M. et Mme 
A. Caron, Mlle Rita Libelle, MM. et 
Mmes Kelly, J.-D. Guay, Stanislas 
Guay, M. Roméo Libelle tous de 
Montréal, M. et Mme .1. Mayrainl de 
Richelieu, étaient dans notre ville, 
lundi dernier, pour assister au maria­
ge de M. J.-L Guay avec Mlle Simone 
Libelle.

* « «

COLONNE
PAROISSIALE

NAISSANCES

en-9 mai: Marie, Fernande, Paulette 
faut de Adélard Bruneau.

10 mai: Joseph, Jean-Paul, Guy en­
fant de Raymond Beaucliamp.

MARIAGES
9 mai: Auguste Bouvier et Clérinila 

Boivin.
11 niai: I/o Guay et Simone Libelle.
12 mai: Charles-Emile Hamel et Mar­

guerite Carrière.
DECES

8 mai: Etienne Suuriol, G ans enfant 
de Ernest Snurtol.

8 mai: Gaston, entant do 
chette, 2 ans.

— Quêtaient dimanche en notre é­
glise:

(.30 lires: Mlles Berthe Gauthier 
et Hélène Dunnignn.

8.30 lires: Mmes William Cadieux, 
Léopold Richer, Cyprien Simard et 
Mlle Clément.

9-30 lires: Mmes Jérôme Liliane, 
Rodrigue Boivin, Mlles Germaine 
Brunet et Fleur-Agathe Lit ramhoisc.

REUNION
DES ANCIENNES

AU PENSIONNAT DE
SAINT-JEROME

Los révérendes soeurs de Sainte- 
Anne, du pensionnat de Saint-Jérôme, 
invitent cordialement toutes les an­
ciennes élèves à un eonveutum qui 
aura lieu dimanche, le 24 mai courant.

Le but primordial de cette réunion 
est de jeter les bases d'une amicale 
établissant des relations plus étroites 
entre les dévouées religieuses (pii sue- 
eossiveinent s’intéressèrent à la for­
mai ion de la jeunesse en ce pension­
nat, et les élèves qui fréquentèrent 
celle institution fondée en notre ville 
in 1804. En plus, de convoquer 
chaque année, toutes les anciennes de 
Sainte-Anne en une fête du souvenir 
et de la prière, à leur Alma Mater.

Elles sont légion, soit dans le com­
té de Terrebonne, soit à Montréal ou 
aux alentours, celles qui reçurent 
leur éducation au Couvent de Suint- 
Jérôme. Nous sommes assurées d’une 
adhésion complète, de la part d’une 
grande majorité des anciennes; mais, 
quelle fête inoubliable oc serait, si 
toutes répondaient à l’appel qui leur 
est fait de revivre tout un jour leurs 
vies de couventines insouciantes et 
heureuses;; de sc retremper dans 
l'atmosphère de paix et de sérénité 
qui fût le partage de leurs jeunes an­
nées au pensionnat.

“Notre enfance laisse quelque cho­
se d’elle-même aux lieux embellis par 
elle, comme une fleur communique 
son parfum aux objets qu’elle a tou­
chés”. C’est ainsi qu’en passant 
quelques heures sous le toit bér.i où 
s'écoula une partie de notre jeunes­
se, nous retrouverons ainsi des perles 
précieuses: nos coeurs d’enfants sim­
ples, naïfs et bons, notre gaieté de 
naguère, nos enthousiasmes de fillettes 
studieuses, et même nos espiègleries 
d’enfants gâtés, qui subsistent au 
fond de notre mémoire et ne cher­
chent qu’à revivre, ne fût-ce que l’ins­
tant d’illuminer nos vies assagies an 
cours do la route où s’envolèrent tant 
d'illusions, de rêves, où s’éteignirent 
bien des élans vrais.

Nous comprendrons alors, toute la 
joie profonde des retours, et chaque 
année nous aimerons faire le pèleri­
nage anx lieux qui nous remémorent

des joies réconfortantes, des souve­
nirs heureux, des bonheurs enfuis...

Li fête conservera un cachet mi- 
mondain mi-religieux, puisque l’on
partagera les heures (b......tic journée
en deux parties distinctes. — Il y au­
ra messe basse é 10.30 lires précises, 
dans la chapelle du couvent. — Cette 
cérémonie sera suivie d'une réception, 
par les élèves qui fréquentent actuel­
lement le pensionnat ; puis le déjeu­
ner sera servi aux anciennes, \. rs mi­
di et demi. A partir de ee moment, 
jusqu'à 4 lires: où aura lieu le salut 
du Saint-Sacrement, le U mps est 
luis e ad libitum: causeries, visites de 
■'a maison, promenades aux jardins, 
e.e. Sauf, quelques instants, qui ■ e- 
ront consacres a la formation do nou­
veau conseil des Anciennes, et pour 
lequel on sollicitera le vote de chacu­
ne, en temps et lieu.

Il nous fait plaisir il 'annoncer que 
Révérende M ère Marie Anatolie, 

Assistante générale, et autrefois, su­
périeure du Couvent de Saint-Jérôme, 
se joindra à -nu ancienne famille p* 
lômii une pour ee jour de récollection.

Bienvenue à toutes!
Une d’Antan

COUR DE MAGISTRAT

DECOUVERTE D UN ALAMBIC 
A SAINTE-SOPHIE

Alphéa Lavigne vs Paul Nahimy. A­
vocats: Mtro L. Nantol et Mtro C. do 
Martigny.

M. Alphéa Lavigne, officier d’acei- 
e à Ottawa et attaché au départe­

ment du revenu à Montréal, accuse le 
défendeur d’avoir été en possession 
d’un illambic, saisi à Sainte-Sophie
le 4 mai 1931.

L’accusé plaide non-coupable. La 
cause e-t remise au ô juin proclaim.

* • •

‘ l
Alphéa Lavigne vs A. Vallières
L: 20 décembre 1930, les inspec­

teurs: Héncault et Houle de lu Com­
mission îles liqueurs de Québec, saisi­
rent au domicile de l’accusé à Saint- 
Faustin, une bouteille d'alcool et un 
baril contenant du malt en fermenta­
tion, placé à l’arrière du poêle de la 
cuisine. Ils firent rapport au dépar­
tement d’accise, qui fit analyser le 
contenu des échantillons pris sur pla­
ce. Le rapport est produit en cour, 
après l'interrogatoire des témoins de 
la Commission, et celui de l’officier 
spécial du département du revenu. lie 
défendeur allègue qu’il n’a pas d'a­
lambic en sa possession, qu’il n'a ja­
mais distillé d’alcool, et qu’il faisait 
tout simplement fermenter du vin de 
blé, d’après une recette prise dans un 
journal. Ha femme corrobore son té­
moignage. La cause est en délibéré.

P. A. Daniel, demandeur, vs Chs. 
Farmer et Gaétan Dansereau, Co-dé­
fendeurs. .Avocats: J.-Chs. Mar­
chand et L. Nantel pour Chs. Farmer, 
et J. J. Legault pour G. Dansereau..

L- demandeur réclame les domma­
ges causés à son automobile Pontiac, 
alors qu’il traversait en chaland 
d’Hawkesbury à Calumet. Il poursuit 
conjointement M. Dansereau, proprié­
taire du chaland et M. Chs. Farmer 
propriétaire du cheval qui causa lia 
dégâts. 11 prétend, que le cheval qui 
tirait une forte charge de bois, n’é­
tait pas tenu par la bride, que la 
charge était trop lourde pour la ca­
pacité du chaland qui inclinait d’un 
côté et que le conducteur du cheval, 
un nommé Burris, employé de M. 
Farmer, n’avait pas la compétence 
voulue pour maîtriser le cheval au be­
soin. Plusieurs témoins furent enten­
dus; en défense Me Legault, allégua 
que le défendeur Dansereau tient une 
traverse publique, qu’il ne peut refu­
ser passage à une charge de bois plus 
qu’à un auto privé; qu’il a fait opé­
rer son chaland par deux hommes 
consciencieux, qui suivaient les règle­
ments usuels eu l'occurrence, c’est-à- 
dire mettre le plus lourd véhicule à 
l’arrière; Ces deux hommes s ’-empres­
sèrent de mettre les blocs pour arrê­
ter les roues, et qu'il n’y* a pas lieu 
de 1 (* rendre rcsjxmsable d'un cas 
tortuit. C’est d'ailleurs le premier 
accident qui survient sur ce chaland, 
qui est bien tenu et fort en ordre. L* 
chaland mesure d’après le témoigna­
ge de M. Dansereau, lui-même, 40 x 13 
pieds et peut contenir trois véhicules, 
l'un en arrière de l’autre.

Il ressort une complication quant 
à la question des frais à imposer, du 
fait qu'il y a deux défendeurs dans 
a cause. L- juge prend la cause en 

délibéré.

FIANÇAILLES
On annonce lis fiançailles de M. 

Rémi Poulin, de Montehollo, (ils de 
feu M. S.-R. .Poulin et de Mme Eu- 
clide Longpré, avec Mlle Madeleine 
Smith, fille du Dr Gaston Smith, de 
L’Orignal (Ont.)

THEATRE REX
Vendredi et samedi: Robert Arm­

strong, Jean Arthur dans “Danger 
Lights” — Comédie — News.

Dimanche et lundi: Programme
double en français; “Chacun sa 
Chance”, “La Madclon” et Actua­
lité en français — News.

Mardi, mercredi et jeudi: Program­
me double en français: “Arthur” et 
“Elle veut faire du cinéma” — News 
— Comédie.

Téléphones 65 et 246
Hôtel Lapointe

Alf. Lapointe, Prop. 
255-257. RUE LABELLE 

Saint-Jérôme, P. Q.

J.-W. Cyr vs Alfred Laurier. Avo­
cats: Mtre J.-P. Bélair et Mtre C. de 
Martigny.

Au cours de» mois de février et 
mars dernier, le défendeur est accusé 
d’avoir extorqué de l’argent sous 
de fausses représentations. Se faisant 
connaître comme inspecteur des étaux 
de boucher, il se fit donner une som­
me de $30.00 de M. Arthur Gauthier, 
de Saint-Canut. Egalement sous un 
faux prétexte, il extorqua $25.00 à 
Mine Y ve Gingras. L'accusé a compa­
ru devant le magistrat Lalande, et par 
l’entremise de son procureur Mtre C. 
de Martigny, il opte pour un procès 
sommaire. La cause est remise au 5 
juin prochain. C’est le détective pro­
vincial A. Guyon, du district de 
Montréal, qui a fait l’arrestation de 
l'accusé.

Un cautionnement assez élevé a été 
fixé, et si la somme n’est pas versée,
1 accusé devra attendre son p*ocès en 
prison.

Mtre C. de Martigny s’objecte à 
ce que l’on mette la défroque des dé­
tenus à ceux qui n’ont pa3 encore re­
çu de condamnation. Le magistrat 
Lalande réfère la question au shérif 
de la prison, qui acquiesça immédia­
tement à la demande de l’avocat, lui 
assurant qu’à l’avenir on procédera
scion sa suggestion.

O. P. JL

[Suite de la 1ère page.]

Monsieur le président, quiconque 
parcourra le discours de l’honorable 
ministre des Postes remarquera qu’il 
n’est fait mention d’aucune mesure 
inspirant confiance aux cultivateurs 
de la province de Québec et de tout le 
pays. Non, il n’y en u nucune, dans 
tout son discours.

Je rue demande ce que les cultiva­
teurs du comté de Luvnl-Deux-Monta- 
gnes et de toute la province de Qué­
bec vont déduire de cette affirmation 
d’un ministre du cabinet Bennett que 
tout ce que le Gouvernement a fait 
jusqu’ici pour raffermir la confiance 
nationale n été en faveur de compa­
gnies qui paient des dividendes “re­
cords” à leurs actionnaires, quand, 
pur ailleurs, les cultivateurs doivent 
vendx*e tous leurs produits à vils prix, 
réduits depuis les élections, et ne re­
çoivent, eux, aucun dividende “re­
cord’’ — j’appuie sur le mot “re­
cord”.

Certes, l’oeuvre de récupération é­
conomique sera très lente dans le do­
maine de l’agriculture si l’on analyse 
ee que je viens de signaler à l’atten­
tion de cette Chambre, et il en sera 
ainsi tant que le Gouvernement fera 
montre d’une telle indifférence et 
d’un tel laiser-faire envers l'agricul­
ture. lie coût de la vie est réduit aux 
dépens de la classe agricole. lie dis­
cours que je viens de vous citer ainsi 
que les conditions existantes, sem­
blent confirmer mon assertion.

Ces bons conservateurs au pouvoir 
font tout le contraire de ce qu’il pro­
mettaient avant les élections. Y'oyons 
ee que disait le très honorable pre­
mier ministre (iM. Bennett), à Calga- 
ly, le 13 juin, tel que rapporté dans 
le Calgary Herald:

Dans mon opinion, l’industrie 
basique est l’agriculture et l’a­
griculture a été la base de la pros­
périté de eo pays.
A Ormstown, le 30 juin, tel que 

rapporté par le Morning Citizen d’Ot­
tawa, M. Bennett disait entre autres 
choses:

L’agriculture doit être le pre­
mier soin de ceux qui veulent 
développer le Canada. 11 faut 
donner à l’agriculture les mêmes 
avantages qu’aux autres occupa­
tions. Nous, du parti conserva­
teur, nous nous engageons à faire 
en sorte que l’agriculture rede­
vienne aussi rémunératrice que 
dans le passé. .C’est dans la dis­
tribution et l’écoulement des 
produits qu’on peut surtout aider 
l’agriculture.
Monsieur le président, ces déclara­

tions sont claires et, surtout très ca­
tégoriques. Mais est-ce pour atteindre 
son but que le présent Gouvernement 
a laissé entrer au pays 800,000 livres 
de beurre étranger seulement dans le 
mois de mars dernier, ce qui a eu 
pour effet de démoraliser le marché!

Si l’honorable premier ministre é­
tait sincère, — et je veux bien lui en 
donner le crédit, — en affirmant que 
l’agriculture est l’industrie basique 
du pays et qu’elle a été la base de la 
prospérité du Canada, qu’il faut la 
développer et lui donner les mêmes 
avantages qu’aux autres industries, 
et qu’il s’engageait à établir ces con­
ditions avantageuses, pourquoi le pré­
sent Gouvernement instaure-t-il une 
politique de haute protection tarifai- 
je, de protection exagérée dont béné­
ficient seulement les grosses compa­
gnies surcapitalisées, leur permettant 
de payer des dividendes “record” à 
leurs actionnaires, comme l’aurait dé­
claré son collègue l’iionoruble député 
de Laval-Deux Montagnes (M. Sau­
vé) '! Pourquoi ce ministre n’a-l-il 
lias insisté auprès de ses collègues a­
fin que les cultivateurs qui sont en 
majorité dons son comté reçoivent la 
considération à laquelle ils ont droit 
de la part du Gouvernement et afin 
qu’eux aussi puissent retirer, indirec­
tement, des dividendes ou des prolits 
de la vente de leurs produits!

Une autre promesse a été faite aux 
électeurs avant les élections par le 
très honorable premier ministre, a 
YY’innipeg, le 9 juin, et rapportée dans 
le Montreal Stai*. En voici la traduc­
tion :

[A Suivre]

PETITES ANNONCES
TARIF DES PETITES ANNONCES
1 insertion..................................... 50c.
3 insertions.................................$1.00

Espace environ 1 pouce sur 1 co­
lonne.

A VENDRE — Un 
$1,100 rapportant ti%, 
de rentes Seigneuriales 
îôriie. Conditions faciles

capital de 
étant partie 
de Snint-Jé- 

; s’adresser à

Caftes pfofessioppelles
Téléphone 149

Jos. Plessis-Bélair, C. R. 
AVOCAT — BARRISTER 

540, LabeUe, Sait-Jérôme

Téléphone: Bureau et Rés. ü"

Gaston Gibeault
AVOCAT KT PKOCUKKUll 

de la société légale
Bourassu A Gibeault 

STE-AGATH E DESMONTS

B. P. 93 Tel Bell 60

L L. LEGAULT, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

LACHUTE, Que.

Hi n. Charette 
S348, Henri Julien 
Dupont 2016

J- R. La ben
■*320, Dtlorimii

O T Amhe,it m

Charette & Labelle
Comptables — Syndics de Faillit 

Edifice "La Sauvegarde" 
Chambre 41

152, N.-Dame Est riontr«a|
Tél. HArbour 4373

Dr B. Rochon $
Médecine, Chirurgie, Electricité fvn 

médicale il U
Dr J. Lapointe

Spécialiste pour : 28ft
Yeux, Nez, Gorge et Oreilles u 

i>r-jER0.\IE

DR R. M. NEILSON
MEDECIN et CHIRURGIEN 

SAINT-JEROME

DrPierre~A. Liboiron
mmë

Téléphoné 307 
Chirurgien-Dentiste

292 St-Georges St-Jcrôme
Pres coin Legault et St-üeorges

A ses membres actuels et futurs

Le Club David-Prévost
souhaite toujours la plus cordiale hit nvenue. Un Café de 
première classe est attaché à l’établissement.

AUTOMOBILE A VENDRE. Roo­
sevelt sedan 1929, huit cylindres, ga­
ranti parfait et beau comme neuf. 
Prix $900. Char idéal pour famille, et 
a peu de millage. S’adresser à J.-YY’. 
Cyr, shérif, Saint-Jérôme.

A. de L. Macdonald, Rignuil, Que

A LOUER — Grande maison pour 
pension ou club ou maison privée, si­
tuée près de la rivière, beau site. 
Loyer bon marché. Pour informations, 
s’adresser à C.-L. Langlois, 155 Saint- 
Pan] Est, Montréal, ou à J.-E. Nnliii, 
Hôtel Bqiidiilc, Saint-Jérôme, le lun­
di soir.

A LOUER. — Chambre moderne 
chez Geo. Allaire, comprenant bain, 
douche, téléphone, etc. 293 Suint- 
Georges.

A VENDRE: — Bel emplacement 
bien bâti, situé à Sainte-Scholastique. 
4l/o arpents de terre, belle place pour 
abeilles et volailles, bonne écurie, bon 
hangar, 3(5 pommiers; sera vendu à 
conditions faciles. Cause de vente: 
Mortalité. S’adresser à Mme M. Pi­
lon, 148, rue Saint-Faustin, Saint-Jé­
rôme, P. Q.

A LOUER. — 1 logement, 4 appar­
tements avec hangar, No. 2S3 rue de 
Y'iilemure, M. Jérôme Leblanc.

A Y'ENDRE. — Un magnifique pia­
no à vendre en très bonne condition, 
et à tiès bon marché. S’adresser à 
M. Rodrigue Boivin, Le Cordon, St- 
Jérôme.

TERRE A VENDRE OU A F, 
CHANGER —A l’Annonciation près 
de la gare et de la rivière. S'adresser 
au notaire Morrissette, l’Annoncia­
tion, ou à Eméry Daoust, 253 Saint- 
Georges, Saint-Jérôme, P. Que.

“La Compagnie Kleen-e-zc Brush 
d'Angleterre demande des hommes 
pour taire la sollicitation, de porte en 
pdrte, dans les villes, villages, etc, de 
le province de Québec. Seuls les hom­
mes compétents et responsables se­
ront acceptés. S’adresser par lettre à 
M. William Armour, 11(5 Edifice 
Blackburn, Ottawa.”

AVIS. — M. Elzéar Fauherl, plom­
bier-couvreur, annonce à ses clients et 
nu public, qu’il a déménagé scs ate­
liers ainsi que sa maison privée au 
No. 444 rue Saint-Georges, et qu'il 
sera toujours prêt à exécuter tous 
les travaux qu’on voudra bien lui con­
fier. Noubliez pus l’adresse, 444 rue 
Saint-Georges.

OPPORTUNITES 
POUR VOUS

se rencontrent dans la Culture de 
la Beauté par la demande constan­
te de milliers de femmes qui veu­
lent conserver leur beauté. Un en­
traînement do trois mois dans nos 
classes du JOUR ou du SOIR vous 
permettra de devenir une opéra­
trice d'expérience. INSCRIVEZ- 
VOUS MAINTENANT. Adressez- 
vous à The ROBERTSON'S 
HAIRDRESSING ACADEMY LI­
MITED, 1502 rue Sainte-Catheri­
ne Ouest, Montréal.

PRESENTATION DU

Prosperity Six
Compagnon du Graham Six et Huit
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au plus bas prix dans l’histoire du Graham 
Pourquoi il sera si en
faveur :: PARCE QUE $
Un auto surpassant à ce point, en 
rendement, en élégance, en durée 
et en valeur générale tous les 
“standards” acceptés jusqu’ici 
doit nécessairement attirer un 
large et toujours croissant cercle 
d’amis.
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Tout T axe (ie vente en Ontario,

Venez apprendre
:: POURQUOI ::

le Prosperity Six est si extraordi­
naire, — pourquoi il parait mieux 
pourquoi il est plus sûr, pourquoi 
ii durera plus longtemps— et con­
naître toutes les 54 raisons pour 
lesquelles le Prosperity Six est un 
meilleur auto.

à la portée de tout le monde.

JOS. GAUTHIER
94, rue St-Georges SAINT-JEROME Téléphone 66

Qi AA AA AA AA
Entendez l’orchestre symphonique de Détroit et Edgar A. Guest, le grand poète nhilocnnS. 

à l’heure de radio Graham, tous les dimanches soir à 9.30 p.m , heure d'été Poste CH YC
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L’Avenir du Nord est publié par La 
Cie de Publication de St-Jérôme Ltée. 
176, ave Parent, Saint-Jérôme, Co. 
Terrebonne. J. B. Purent, directeur-
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